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Valleyfield recevra les institutrices rurales
 <

L’EXECUTIF DE LA FEDERATION CATHOLIQUE DES INSTITUTRICES
RURALES DE LA PROVINCE

 

Mlle LAUREGAUDREAULT,
présidente.

Mile BERTHE E. MONETTE,
vice-présidente

Mademoiselle MARGUERITE GAU-
DREAULT, secrétaire
 

Leschômeursrefusent-detravailler
 

Unelettre du Comité des Chômeurs de la Cité avise
la conseil de leur intention de ne pas travailler sous
le système des secours directs et demandent un
travail de six jours par semaine

Nos chômeurscritiquent violemment nos échevins
aprèsla séance régulière et se promettent de les
battre aux prochaines élections

LE CONSEIL NE VAUT RIEN!
Les sans-travail de la cité, tou-

‘ours mécontents des conditions im-

posées à leur misère, ont fait par-

venir un véritable ultimatum à nos

édiles municipaux lors de la séance

d’hier soir, présidée par M. le Pro-

Maire, l'échevin Emile -Bourdeau, en

leur demandant six jours de travail

et en menacant de ne plus travailler

.sous le système des secours directs.

La délégation “assez nombreuse a
manifesté ouvertement sa réproba-

tion des présentes conditions de tra-

vail et s’est attaquée à ‘tous les

échevins accusés de ne rien faire

pour règler leur cas.

M. le Pro-Maire expliqua briève-

ment le résultat des démarchés de

Son -Honneur le Maire auprès ‘des
autorités - provinciales qui auraient
consenti & une augmentation de
10% dans la distribution des secours

directs. Cependant aucune con-

firmation écrite n’est parvenue au

bureau du greffier. ~ …

Les chomeurs se sont. déclarés fa-

tigués d'attendre et n’ont pas craint

de dire que ‘’le conseil ne valait
rien,” qu’il était plus pourri que

l’autre et que les échevihs actuels
seraient battüs aux prochaines élec-
tions...”
La discussion devint assez hou-

leusepour n’entendre que des épi-

thètes-ici et là et la délégation se

retira au commencement de l'as-

semblée des finances.

M. l’échevin Viau, président du

comité du chomage atfirma qu'il
devait suffre les règlements imposés

par QuébècetM. I'échevih Eystache
Langevin déclara qu’il ne pouvait

rien de faire de plus.

Voici le texte de
chômeurs:

Valleyfield, le 4 juillet 1939

S. H. le maire,
MM. les échevins de la

Cité de S. de Valleyfield.

Messieurs,

Le Bureau de Reconstruction Eco-

nomique vous a fait parvenir, le 22

juin. dernier, une lettre vous infor-

mant que le gouvernement provin-

cial n’ayant pu obtenir la coHabora-

tion et la contribution du gouver-

nement fédéral pour faire faire des

travaux dans le but de venir en aide

aux chômeurs, avait décidé de reve-

nir à la distribution des secours di-

rects. -

Les secours directs tels qu'ils ont

déjà ét& dstribués et tels qu’ils le

sont encore ‘dans plusieurs villes de

la province, consistent a verser aux

chômeurs, un montant d'argent, et

cela, sans que la ville puisse exiger

du travail en retour.

Puisque c’est la volonté du gou-

vernement et du Conseil Municipal

de Valleyfield, que le système de

distribution des sécours directs soient

mis en application pour Valleyfield,

S. H. le Maire ayant déclaré lui-

même à la dernière séance du Con-

setl, que ce système serait plus éco-

nomique pour la Cité, puisqu'il ne

demande pas l’achat de matériel,
c'est aussi notre désir et notre vo-

lonté que ce système soit appliqué

et mis en .vigueur pour nous tous,

les chômeurs, dès ce soit.

la lettre des

 (Suite & la page8)

 

Une quéte pour
les enfants pauvres
Une quéte est organisée pour di-

manche, le 9 juillet 1939. A l'issue

de chacune des messes de 6.30, 8.00

et 10.00 heures, des personnes seront

à la porte de l'église de Bellerive

pour recueillir les offrandes du pu-

blic. Le produit de cette quête sera

employé à placer les enfants pau-

vres de la paroisse au Camp Don

Bosco de la Grande-Ile, et à défra-

yer le coût de leur pension pour l’été.

La Société Saint-Vincent de Paul

de Bellerive fait appel à la généro-

sité de tous pour le succès de cette

initiative, recommandable à tous les
points de vue.

NOUVEAU GERANT
    

M. J. GASPARD FORTIER, le
nouveau gérant de Ika Banque de
Montréal succursale de Valleyfield.
Originaire d’Ottawa, M. Fortier, en-
core jeune, a reçu cette promotion
alors qu’il travaillait à la Banque de
Montréal des Trois-Rivières. II est

 '

Excellence Monseigneur
samedi et dimanche

Valleyfield recevra, demain, same-

di et dimanche toutes les institutri-

ces rurales de la province de Qué-

bec. En effet, le troisième congrès

annuel provincial de l'A.C.IR. aura

lieu à Salaberry de Valleyfield sous

le haut patronage de Son Excellen-

ce Monseigneur J.-Alfred Langlois,

évêque du diocèse de Valleyfield.

Mlle Berthe-E. Monette, prési-

dente de l’associalion du district No

12, et vice-présidente de l'associa-

tion provinciale, invite toutes ses

soeurs, les institutrices, à se rendre

à ce congrès qui sera tenu À Valley-

field.

“Valleyfield vous invite . . . Val-

leyfield vous attend”, tel est son

message adressé à toutes les insti-

tutrices de la province.

PROGRAMME

du èm 2, Con >s provincial de la
Fédération Catholique des Insti-

tutrices rurales de la Province

de Québec

Vendredi, le 7 juillet 1939

10 h. am.—Réunion de l'Exécutif

pour déterminer le nombre de Co-

mités d'étude et nommer les menr-

bres de ces dits comités.

2 h. p.m—Arrivée et inscription des

- délégués. Cette inscription aura
lieu à la salle paroissiale.  

Le troisième congrès provincial de I’Association
rurale de la province de Québec aura lieu, à Salaberry
de Valleyfield sous le haut patronage de Son

J.-A. Langlois, demain

“VALLEYFIELD VOUS INVITE, VOUS ATTEND”

8 h. pm.—Séance d'ouverture: pré-

sidence d'honneur de M. l'abbé P.

Grondin, Aumônier de l'A.C.I.R. de

Valleyfield.

a—Prière d'ouverture: M. l'abbé A.

Bergeron, aumônier général.

b.—Discours de bienvenue: B.-E.

Monette, présidente de l’'ACIR.

de Valleyfield.

c.—Discours d'ouverture: L. Gau-

dreault, présidente générale.

d.—Appel des déléguées: M. Gau-

dreault, secrétaire générale.

e.—Brefs rapports des Associations

de Districts, par les secrétaires de

chaque association.

f—Formation des Comités.

g—Allocution de Monsieur le Pré-
sident d'honneur.

h—Prière, “O Canada.”

Samedi, le 8 juillet
“(Journée d'étude)

8% h. am—Séance d'étude des Co-
mités.

10% h. a.m.—lére séance générale

de délibérations: Rapports des Co-

mités, qui auront terminé leur tra-

vail.

12 h—Diner, temps libre.

2 h. p.m—2ème séance de délibéra-

tions: Rapports des Comités, suite,

(Suite à la page 6)
 

Le tédéral embaucherait
une centaine d'hommes sur
les travaux du Blvd. duHavre

M. Georges Bertrand dirigera les travaux pour la
construction d’un mur de protection sur les bords
de la Baie St-François, à partir de l’Ile aux Chats
jusqu’au pont de la Montréal Cottons

LA BUTTE DISPARAITRA!

Les travaux entrepris par le gou-

vernement fédéral dans les limites

de la cité de Salaberry de Valley-

field sont commencés depuis mardi

aprés-midi sous la direction de M.

Georges Bertrand qui surveillera la

réalisation d’un mur de protection

sur les rives de la baie St-François.

On sait que le député fédéral, M.

Maxime Raymond, a obtenu un oc-

troi de $25,000 pour refaire la rive

de la Baie St-François, sur le côté

nord-ouest, au moyen d'un mur de

protection en pierre solide.

Les ingénieurs du gouvernement

ont complété les plans remis au Su-

rintendant des travaux, et M. Ma-

xime Raymond, à la demande des

autorités fédérales, a soumis à l'at-

tention du conseil la question des

cabanes constkuites sur le bord de

l'eau; il faudra les déménager pour

permettre le.travail de construction.

La pierre pour le mur de protec-

tion sera fournie par la cité et l’on

prendra la terre de la butte de la  à l'emploi de la banque depuis plu-
sieurs années Montreal Cottons pour niveler le  

terrain, La disparition de cette

colline artificielle située a l'arriére

de la Moco contribuera à l'embel-

lissement d'une entrée dans notre

cité.

Le mur de protection sera cons-

truilt de l'Ile aux Chats, près de la

voie ferrée du Canadien National

et se continuera jusqu'au pont de

la Montreal Cottons. Il est égale-

ment possible que le gouvernement

fédérai améliore la rive longeant la

rue Victoria vers le quartier ouest.

Encore là, on devra déménager les

cabanes à chaloupes.

Les travaux fédéraux emploieront

vraisemblablement une cinquantai-

ne d'hommes dès le début de la se-

maine prochaine pour en augmen-

ter le nombre si la nécessité s'en

fait sentir.

Le coût de ces travaux est entiè-
rement défrayé par le Ministère des

Travaux Publics d'Ottawa et l’oc-

troi a été obtenu de l'honorable Re-

gers par le député fédéral, M. Ma-

xime Raymond.
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Journal hebdomadaire de rédaction et d’information entièrement [La visite de Monsieur Paul
dévoué aux intérêts de Valleyfield et du district. et

‘AIME LAURION, .Rédacteur-en-chef

Casier Postal 99 44, rue Ste-Cécile Tél. 6C

 

Jeudi, le 6 juillet, 1939
 

Enquête sur le coin de la rue
Concernant le rapport annuel, 1938-39, de la
Dominion Textile Company Limited

“Dis donc, Jules, je viens de lire

le rapport annuel de la Dominion

Textile et je le comprends pas. Tu

travailles dans le moulin depuis bien

plus longtemps que moi—tu peux

peut-être me dire pourquoi la Di-

rection fait un rapport aussi embro-

uillant. Penses-tu qu'ils essaient

de nous cacher quelque chose?”

“Montre moi le donc, ce rapport

là Lucien. Bon, qu’est-ce qu’il a de

si embrouillant?”

“Un tas de choses! Par exemple,

qu’est-ce que ca veut dire Comptes

recevables’?”

“C’est très simple. Ca veut dire de

l'argent dû par les clients.” 7

“Dans ce cas la, Jules, pourquoi

est-ce que la Compagnie ne le dit

pas, tout simplement? Leur façon de

se servir de grands mots, ca lui

donne un air louche à ce rapport

là! Puis, v'la une autre chose; ca

dit ici “Comptes recevables, moins

réserve. Qu'est que c’est ca la ré-

serve? Ca m’a tout l'air comme si

la Compagnie gardait quelque chose

en dessous.”

“C’est justement ca.” Ils gardent

quelque chose et ils font joliment

bien. S'ils ne mettaient pas quelque

chose en réserve, toute l’organisa-

tion pourrait faire faillite et nous

perdrions tous nos jobs; les Di-

recteurs comme nous autres. ‘La ré-

serve’ ca veut dire que la Compa-

gnie n'est pas assez optimiste pour

penser que tous nos clients vont

payer leurs comptes, et il se tiennent

prêts à perdre des pertes. C'est tout

ce que ca veut dire ‘une réserve'—

tenir compte des pertes probables.

C’est la même chose avec la réserve

pour les valeurs, le coton brut, et la

dépréciation; toutes ces réserves sont

une sauvegarde contre la catastro-

phe,si les choses se mettaient à al-

ler mal et elles aident à continuer

de faire marcher les moulins.”

“Ca ma l'air assez clair, la façon

que tu l'expliques, Jules. Mais si t'en

sais si long, qu'est ce que c'est que

‘immobilisation’? Dans le rapport

ca dit que l'immobilisation est com-

posé de terrains, bâtiments et ma-

chines d'une valeur de $30,996,714.02."

"C’est trente et un millions de dol-

lars représentent la valeur de nos

jobs, Lucien. Ces terrains, bâtiments

et machines sont des choses que

nous, les 7,000 employés de la Do-

minion Textile utilisons dans la fa-

brication du fil de coton et des

cotonnades. Ce sont nos outils. Il
faut qu’ils soient modernes et de

première qualité ou bien on ne pour-

Te®; pas faire du fil et des tissus

que les clients achèteraient. Il faut

faire face à la concurrence d’en de-

hors de la Province et des autres

pays, tu sais! Chacun de nous, em-

ployés a besoin d’unevaleur de trois
à quatre mille dollars d’équipement

pour faire face à la concurrence.”

“J'ai jamais pensé à ca de cette

façon avant, Jules. D'où est-ce qu’il

vient, tout cet argent, pour la ma-

chinerie dont on se sert?”

“Une seule personne n'aurait pas

assez d'argent pour payer toute
cette machinerie. Ca prend des mil-

liers de personnes. La plupart de-
meurent ici dans la Province de
Québec et dans le reste du Canada.

J'en suis une de ces personnes là,

moi, Lucien-—J’ai acheté deux parts

en 1935.”
“Comme ça, t'as payé une partie

de la machinerie, hein?”  

“Oui, je suppose qu’on peut dire

que je suis un des propriétaires de la

Compagnie, avec les milliers d’autres

actionnaires. Ensuite, il y a les por-

teurs d'obligations qui versent aussi

leur argent; mais ils ne sont pas

propriétaires de la compagnie, ils ne

font que lui préter leur argent et ne

peuvent pas nous “bosser” a moins

que les affaires aillent si mal qu'on

ne puisse plus leur payer loyer pour

l’utilisation de leur argent.”

“Dans ce cas là, Jules, si je com-

prends bien, c’est de là que vient

tout cet argent pour les terrains, les

bâtiments et machines? C’est un

grand nombre de toutes sortes de

gens qui mettent leur argent en-

semble et achètent ce qu’il faut pour

fabriquer du coton.”

“C'est ça. Mais il y a une autre

façon aussi dont on se procure une

partie de l’équipement. La Direc-

tion retient une partie de l'argent

qui aurait pu être payé aux action-

naires et se sert de cet argent là

pour acheter d'autres matériaux.

C'est ce qu'on appelle ‘l’excédent

réalisé et ca veut dire que l’argent

des actionnaires est remis dans les

affaires pour nous aider à faire face

à la concurrence.”

“Maintenant, qu'est-ce'que ca veut

dire les items en haut de la page du

bilan, à droite? Le ‘passif’ là....je

suppose que ca veut dire les dettes

de la Dominion Textile. Tu parles

qu’y en a un lot!”

“Oui, ca coûte cher d'être dans le

commerce de la fabrication, Lucien.

Plus d'un quart de million de dol-

lars pour taxes! Ensuite il y a $174,-

100.00 pour nos gages de la quinzaine

de la date que le bilan a été pré-

paré.” :

“Il y a encore d'autre chose au

sujet des gages, dans le discours,

dans la première partie du rapport,

Jules. Ca dit que les gages payés

aux employés dans les filatures sont

de beaucoup, l’item le plus impor-

tant du coût de production. Crois-

tu ça, toi? Ca dit aussi que le

coût de la main d’oeuvre pour trans-

former une livre de coton brut en

une de marchandise fabriquée est

plus élevé que tous les autres coûts

de fabrication mis ensemble. Qu’est

ce que tu penses de ¢a, toi?”

“C’est la pure vérité! Et pourquoi

est-ce que, nous autres, les employés

des moulins, on ne serait pas la par-

tie la plus importante dans les

opérations manufacturières, Lucien!

Si ce n’était pas pour les millions

de dollars que la Compagnie nous

paie en salaires, tous les ans, les

centres ou la Dominion Textile a des
établissements ne seraient pas ce

qu’ils sont aujourd'hui. Les fer-

miers et les marchands des alentours

ne feraient pas beaucoup d'affaires,

si c'était pas de nous autres. Bon,

y-a-t-il autre chose qui te tracasse

dans le rapport?”

“Non. Et merci pour avoir ré-

pondu à tant de question, mon vieux.

La direction devrait te faire faire le
rapport l’année prochaine. Je suis

certain que tu te servirais pas de

tous ces grands mots qui m'ont pas

l'air catholique, comme ‘Comptes

Recevables moins réserve.”

 

—Comment? lui qui prenait si

bien les intérêts de ses clients!

—I] ne prenait pas que leurs in-

térêts; il a pris aussi leur capital.

Paul Gouin à Valleyfield
. +. et “Le Progrès de

Valleyfield
Les journaux de la Province ont

parlé de cette assemblée, tous dans

le même sens: Monsieur Gouin y a

remporté un beau succès personnel,

et la cause qu'il prêche a été écoutée

avec sympathie des nombreux spec-

tateurs venus pour l’entendre,

Le Devoir qui n’est pas un journal

libéral, le Canada, qui n’aime pas

outre mesure Monsieur Gouin, ont

cependant été honnêtes dans leur

reportage. Ces feuilles ont fait

mention de certains interruptions

d'un petit groupe—que nos gens

savent interressés—mais, ils n’ont

pas écrit les niaiseries que l’on peut

lire dans l’édition du Progrès de

Valleyfield du 29 juin, 1939.

Il a été malheureux de le consta-

ter mais, ni Monsieur Duplessis, ni

Monsieur Sauvé ont été longuement

acclamés. De plus, il_est faux et un

peu canaillle d'écrire que “les ora-

teurs durent interrompre leurs dis-
cours pendant plusieurs minutes

pour laisser la foule montrer son mé-

contentement.”

Quant à soutenir que l'assemblée

de Monsieur Gouin a donné plus de

prestige au Gouvernement de I'Ho-

norable Monsieur Duplessis et a

Monsieur Sauvé, député de Beau-

harnois, il n'y a qu'un enfant comme

le reporter du Progrès de Valleyfield

pour avoir eu l'imagination d’in-
venter une telle fadaise. Si l’on en

juge par son écrit, le reporter du

Progrès n’était pas à l'assemblée

de Monsieur Gouin, ou s’il y était,

son article démontre qu'il n’est pas

sérieux ou que l'encens lui brule les

doigts. —UN SPECTATEUR.
* * *

M est regrettable qu’un “journal lo-

cal essaie de tromper le public

par de fausses rédactions

Cher monsieur,

Il s'agit de l’article paru dans Le

Progrès de Valleyfield, le 30 juin

dernier, au sujet de l'assemblée de

l’Action Libérale Nationale tenue le

25 juin au Parc Salaberry.

Ledit article paraissait en gros ca-

ractère comme ceci: La foule ap-

plaudit MM. Duplessis et Sauvé lors

de l'assemblée de Monsieur Paul

Gouin. Je me demande si le rédac-

teur dudit journal était présent, ou

s'il était à vendre de la crême gla-

cée; s’il y était, il ne doit pas être

habitué aux foules, car ce qu'il nom-

me foule n’est qu'une quinzaine de

turbulents qui ont quelques parts

parmi les fleurs du Parc Sauvé, ou

bien donc avait l'esprit échauffé à

tel point qu’agir ainsi est bien plus

une nuisance pour le député car

quelqu’un qui est intelligent un peu

ne tarde pas à s'apercevoir que ce

gros groupe était représenté par une

partie de hauts personnages de la

cité. .

En dernier lieu, je tiens a félici-

ter le journal, La Petite Gazette,

pour le compte rendu qui est tel qu’il

devrait être et qu’un journal doit

faire.

Un ouvrier du Textile.
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Soumission
ST-ETIENNE

le 4 juillet 1939

Le Conseil de la Corporation de

St-Etienne de Beauharnois recevra

des soumissions pour la construction

d'un pont sur la rivière St-Louis à

St-Etienne jusqu’au 17 juillet 1939,

à 8 heures p.m. Toute soumission

devra être accompagnée d’un chèque

accepté, de 10% du montant de la

soumission. Le Conseil ne s'’enga-

ge pas d’accepter les plus basses ni

aucune des soumissions. Un estimé

du vieux pont devra être fait sur la

soumission, les plans et devis, au bu-
reau du soussigné.

GILÉERT LABERGE,

Sec.-Trés. 

HOMMES

D'AFFAIRES 
    

 

 

 

Roméo Brunet.
Blocs de ciment—Silos cons-

fruits en blocs—Tuyaux en
ciment,

QGravier — Plerre Concassée

Sable de tout premier choix.

'ORMSTOWN, QUE.

64, Ste-Sécile Valleyfiold
Téléphone 500,
 

 

 

George A. Meloche,

°,

AVOCAT

111, Champlain,

Tél 691

VALLEYFIELD
 

 

Docteur

AIME LEDUC,

VALLEYFIELD

 

 

Docteur Yvan Brassard
médeoin-chirurgien

41t, Bivd. du Hävre,

TéL 701,

VALLEYFIELD

 

 

J. M. LAFLEUR,
D.E.B.A.

ARCHITROTE

Tél. Bureau 88,

309, rue Victoria, Rés. 204,

VALLEYFIELD

 

 

Rodolphe Bédard
Bureau établi en 1908

EXPERT-COMPTABLE
Hoencle et agréé

(Chartered accountant;

Consultations pratiques ep
matières Commerciales et P-
nancières.

425, Avenue Viger.

MONTREAL  

Lionel Cossette, LLL.

Cossette & Cossette,
Jean-Paul Cossette, LLL.

Avocats VALLEYFIELD

Au Château, à Huntingdon,
les ler et 3e samedis de cha-
que mois. Téléphone 43.
 

 

ARTHUR LEGAULT
Peinturage et lettrage

voitures, autos, camions,
seignes, etc.

Calm
 

 

Armand Longtin,
AVOCAT,

rue Dalhousie,

HUNSINGDON, QUE.

 

Arthur W. Sullivan
(Sucesseur de J.-H. Sullivan)

ARPENTEUR GEOMETRE

Valloyfield, P.Q

Téléphone 401, Casier 134

 

 

 

DR. LORENZO DE
GRANDPRE

‘“Rayens Ultra-Violeta”

TEL 146, 33, Jaoques-Cartier

VALLEYFIELD

 

 

Robert Besner,
NOTAIRE

Bureau: 64,-rue Ste-Cécile,
- Résidence: 62, rue Ste-Gécile,

Téléphone 38,
VALLEYFIELD   
 

Petites Annonces Classées
Payables d’Avance
 

A VENDRE .
50 cochons de 35 à 100 livres, Ven-

dra à un prix raisonable. Dalton J.
Ross, Athelstan, Téléphone 633 r. 4.
 

A LOUER
Maison d’été meublée, située sur

le bord du fleuve. Lumière électri-
que. S’adresser à M. Aimé Miron,
143, rue du Marché, Valleyfield.

PERDUE
Une ceinture de robe, bleu pâle et

flèchée, noir et blanc a été perdue.
Récompense promise à qui la rap-

S'adresser à 281a, Boule-
vard du Havre, Valleyfield.

 

 

A

A VENDRE
Une table de billards. Longueur

10 pieds, largeur 5 pieds, 6 pouces.

Construite par Eastern Billiard Co.,

cette table est en

Parfaite condition
S'adresser à: ;

The Montreal Cottons
Company Institute

Maden St, Valleytield, Qué.  
 ~

 Ah

LOGEMENT A LOUER: — Beau

grand logement situé sur la rue Vic-
toria. Logement de huit pièces;
hangar en arrière; galerie en avant
de la maison. Commodités moder-
nes, S’adresser & M. A. Rosen, 283,
rue Victoria, tél. 234.
 

ALOUER

CHAMBRE A LOUER; Bonne
chambre à louer, toute meublée.
Conditions faciles, S’adresser à 2817,
Boulevard du Havre, Bellerive,
 

-A VENDRE

A VENDRE, charriot à pain et ex-
press de jardinier. S’adresser à 81,
rue Champlain, Valleyfield.
 

Propriété à vendre dans le Rang
du Milleu comprenant un morceau
de terre de 134 arpent de long par 1
arpent de large. S’adresser au
taire Robert Besner. :
 

ON DEMANDE

Un joueur de piano, saxophone et |
trompette pour faire partie d’un or- .
chestre. Téléphonez, Huntingdon
623 ». 2-3 od écrives i Cecil McNicol,
Dundee, Qué. Co
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REDACTION

ADMINISTRATION 7
44, rue Ste-Cécile |
Case postale 99 ‘7 "
Téléphone 60

VALLEYFIELD. ”
’

  

 

Plusieurs milliers de personnes ‘ont acclamé la tion.
fameuse étoile du baseball, Babe Ruth, lors de son
passage à Malone le ler juillet, fête de la Confédéra- e

LA GAZETTE
de

JOURNAL

D'INTERET VALLEYFIELD
local et régional

—Photogravure La Gazette
Scout Julius Boyd, de Huntingdon, reçoit des

mains de Babe Ruth une baseball.

 

 

 Salaberry de Valleyfield

Lenom denotreville
“ (Ecrit pour La Gazette de Valleyfield par M. l’abbé Elie J. Auclair)

Valieyfield, ce nom anglais d’une

ville aux quatre-cinquième de popu-

lätion française, résonne étrange-
ment aux ‘oreilles d’un Français de

passage et aussi à celles d’un Cana-
dien français patriote.. Pourquoi ce

nom et d’où vient-il? C’est là une
question qui convient absolument

pour commencer la série de pages

d'histoire locale que je me propose

d’écrire, à intervalles réguliers, dans

ce journal. .

- D'abord ce nom à l'anglaise n’est

pas officiellement le nomcomplet

de là ville. C’est Salæberry de Val-
leyfield qu’il faut dire ou écrire. Et

encore, même ainsi complété, il

étonne et l’on se demande quelle est

son origine historique? M. l'abbé

Lionel Groulx l'a expliqué, dans la

Petite Histoire, qu’il a publiée à
Montréal, chez Beauchemin, il y a

vingt-cinq ans passés.

On ne présente plus l’abbé Groulx

à ‘des lecteurs de chez nous. Hier

encore (23 juin), dans la superbe

conférence, qu’il a ‘prononcée’ au

Windsorà Montréal, à l'occasiori de
la Saint-Jean-Baptiste, sur notre

mystique nationale, il montrait fort

bien où il en est comme penseur,

comme historien et comme orateur
enlevant. En somme, il y demande

trois choses pour ses compatriotes:
la reconnaissance du. fait français

au Canada, le maintien de l'auto-
nomie provinciale et la primauté de

l'idée canadienne sur l'idée impé-

rinliste. Il n’y a là rien de subver-

sif, ni non plus de séparatiste, Tout

se ramène pour nous à rester fidèles

à nous-mêmes en nous manifestant

toutefois loyaux à nos souverains et

respectueux des lois qui nous gou-

vernent, et c’est très conforme au
statut de Westminster de 1931.

J'ajoute que, incontestablemént, M.
Groulx est l’un de nos maîtres de

l'heure et que, non moine sûrétment,
il fait école pour un grand nombre  

 

de nos jeunes. Tout le monde l’ad-

met. D'autre part, peut-être igno-

re-t-on trop, dans notre région, que

ce maître est des nôtres, qu’il est né

& Vaudreuil et qu'il a été assez long-

temps professeur à Valleyfield, ce

qui devrait être ici pour nous un
anotif de légitime fierté.

L'abbé Groulx était encore de

chez nous en 1913—c'est en 1914

qu'il devint professeur d'histoire . du

Canada @& l'Université de Montréal,

alors dite de Laval — quand il écri-

vit, à l'aide des notes de feu le

grand-vicaire Santoire, sa Petite

Histoire, d’une trentaine de pages,
que j'ai mentionnée. Voici, au texte

près, ce qu’il y raconte au sujet du

nom de motre ville (page 23):

“Valleyfteld vient de parcourir

une ère de progrès. A l'époque où

nous en sommes, vers 1875, sa po-

pulation atteint le chiffre de 3,011

habitants. L'ancienne Pointe-du-

Lac est devenue ville depuis 1874 et

la jeune cité a reçu, au jour de son

baptême civil, le nom de Salaberry

de Valleyfield. Mais le baptème ne

s'est pas fait sans quelque tapage.

Le nomideSalaberry aurait été sug-
géré.par M. Louis de Martigny, de

passage à Sainte-Cécile — une cha-

pelle mise sous ce vocable existait

là vers 1854 — et aurait été accepté
d’enthousiasme par

canadienne-française. Mais on avait

compté sans M. Buntin — un grand

industriel anglais de la localité —

qui prétendit, au nom de l'élément
anglais, imposer le nom de Valley-

field. Valleyfield rappelait à M.
Buntin un lieu de son pays d'origine

et ce propriétaire de la fabrique de

papier, établie en 1854, pouvait-il ne

pas invoquer la loi du plus fort, lui

qui détenait presque tout le terri-

taire de la jeune ville? En plus,

le nom de Salaberry avait contre

lui de réunir toutes les conditions

désirables, Accepter ce nom de phy-

la population

 

sionomie bien canadienne, c’est été

se souvenir d’un sauveur du Ca-

nada et surtout, pour une partie de

la population, c’était peut-être con-

sentir à mettre une signature an-

glaise au bas d’un bulletin de vic-

toire canadienne-française.

“Les murs de notre ancienne salle

municipale retentirent, on peut le

présumer, de nombreuses philippi-

ques très enflammées. On s’échauf-

fa, paraît-il, jusque dans la rue.

Mais les discussions devaient abou-

tir à un compromis où les moins te-

naces, ainsi qu’il arrive toujours,

n'obtinrent pas le dessus. Il fut

proposé, pour contenter tout le

monde et M. Buntin, qu’on accou-

plat les deux noms. Et voila com-

ment la ville naissante inscrivit

dans sa charte l’appelation un peu

longue de Salaberry de Valleyfield.

On se demande, en tout cela, com-

ment les auteurs de la charte n'ont

pas songé à y insérer tout bonne-

ment le mot Sainte-Cécile, nom pa-

tronal de la paroisse? Etait-ce bien

la peine de batailler avec tant d'ar-

deur pour un nom nouveau, surtout

lorsque, avec le temps, l'on devait

laisser s'implanter tout seul celui de

Valleyfield? On craignit sans doute

d'appauvrir la géographie du Qué-

bec de l’une de'ces anomalies déjà si

peu nombreuses de localités fran-

çaises ou à majorité française affu-

blées de noms anglais!

M. Moïse Plante, continue M.

Groulx, fut le premier maire de Sa-

laberry de Valleyfield. Avec lui, la

"petit cité commença d'organiser ses
institutions. Elle allait voir bientôt

s'élever les murs de son hôtel de

ville. Déjà elle avait son journal

paru pour la première fois en 1878.

On nous a raconté, à propos de ce

journal, une petite anecdote que

nous donnons pour ce qu’elle vaut,

mais que nous croyons suffisam-

(Suite à la page 7)

’

Le barreau rural de la province

de Québec a tenu, en fin de se-

maine, dans notre ville son congrés

annuel qui a réuni une centaine de

disciples de Thémis venus de tous

les districts judiciaires de la pro-

vince.

MM. les avocats ont assisté nom-

breux à toutes les délibérations qui

ont eu lieu au Palais de Justice

sous la présidence de Me E. Salvas

de Sorel et président du Barreau

rural.

Me Ludger Codebecq, du Barreau

local et Doyen des avocats du dis-

trict, a souhaité la bienvenue aux

nombreux visiteurs et à tous les dé-

légués de ce congrès.

A cette occasion, le Barreau local

avait organisé tout un programme

d’événements sociaux qui ont occu-

pé les délégués et leurs épouses.

Samedi après-midi, les dames et

demoiselles qui accompagnaient les

congressistes furent conviées à une

promenade en automobile dans la

ville et les environs; puis elles se

réunirent ensuite chez Mme Ludger

Codebecq qui donna une réception

en leur honneur.

Au cours de la soirée, un grand

banquet eut lieu dans les salles des

Chevaliers de Colomb et on y comp-

ta une centaine de convives.

PARMI LES CONVIVES

On remarguait le maire J.-A. La-

rin; le représentant du juge en chef

de la province, l'hon. juge Philémon

Cousineau; l’hon. juge Trahan; les

juges J.-S. Lemay et Donat Lalande,

le recorder Léonce Plante, de Mont-

réal; l'hon. P.-J.-A. Cardin, l’hon.

L.-A. Giroux, C.L., le président du

Barreau rural et Mme Salvas, Mme

P. Cousineau, Mme J.-A. Larin,

I'hon. H. Stockwell, MM, et Mmes

Jacques Cartier, Stanislas Poulin,

Eudore Boivin; MM. Napoléon Gar-

ceau et Charles Codebecq, Mlle

Frida Horgan; Me Aimé Chassé,

Bâtonnier du Barreau de Richelieu;

MM.P. Chassé, Lionel et J.-P. Cos-

sette, McNicol, M. et Mme Gontran

Saintonge, Mme Marier, M. Albert
Leblanc, M. et Mme Geo. Meloche,

MM. E. et Georges Fortin, Mignault,

Mme Michaud, Albert Leblanc, J.-A.

Legault, Mme Legault, MM. A. La-

coursière, Albert Leblanc, M. et

Mme Legault, Mme Legault, MM. A.

Lacoursière, Albert Leblanc, M. et

Mme Ludger Codebecq, Mlle Made-

leine Codebecq, M. et Mme. J.-A,

Fontaine, M.P.; Milles Claire et Lu-

cienne Poulin, Ringuet, Marie Ma-

rier et Cécile Legault; MM. Goule

Delorme, Paul Raymond; M. et

Mme J.-G. Laurendeau, M. P. De-

laney, Mlles Marcelle Legault, Mar-

celle Laberge et Leblanc; Me Rous-

seau, Bâtonnier du Barreau de S.-

François.

SERIE DE DISCOURS

A la fin du banquet, le maire La-

rin dit que le fait de recevoir le

Barreau rural est un honneur qui

rejaillit sur notre ville.

L’hon. juge Philémon Cousineau

déclare qu’il a beaucoup d’estime

‘pour le Barreau rural et qu’il y por- 
“

A. Côté, Gérard Coumoyer, M. et |-

LE TRAVAIL,
L'HONNETETE

et L'ANNONCE

ANNONCEZ
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Les disciples de Thémis
assistent nombreux au
congrès du Barreau Rural

Me Ludger Codebecq, du barreau local, souhaita la
bienvenue aux délégués — De nombreuses modifica-
tions sont recommandées au code civil et au code
pénal — Laloi de faillite — Réceptions et banquet

te un vif intérêt. Il appartient au

groupe qui favorise le mouvement

de la profession légale dans les dis-

tricts ruraux.

L'orateur fit remarquer que l'âge

n'est pas un obstacle à la bonne ad-

ministration de la justice. Il cite le

cas de sir Mathias Tellier, de sir

Lyman Duff, de sir C. Fitzpatrick,

de sir William Mulock et autres qui,

ayant atteint un âge avancé, ont pu

continuer d'administrer la justice

avec efficacité. Il serait cependant

en faveur d'une loi quilobligerait les

juges à la retraite, à 75 ans.

LA CENTRALISATION À QUEBEC
ET A MONTREAL

“Le juge de la Cour supérieure est

aujourd'hui un voyageur qui est ap-

pelé à siéger dans différents dis-

tricts. Il n'y a pas lieu de se ré-

jouir de cette centralisation des

juges à Québec et à Montréal.

“Le juge, dit-il, arrive dans les

districts ruraux sans avoir la res-

source de profiter d'une bibliothè-

que qui manque au palais de justice.

Nous nous limitons, dit-il en badi-

nant, à défricher, et c'est la Cour

d’appel qui finit le travail.

L'orateur profite de l'anniversaire

de la Confédération pour conseiller

à son auditoire de rester attaché à

nos institutions. Nous vivons dans

un pays sérieux et libre et nous de-

vons tenir à ne pas perdre les insti-

tutions qui nous assurent ces privi-
lèges.

L’HON. P.-J.-A. CARDIN

L'hon. P.-J.-A. Cardin, invité à

prendre la parole, remercie M. le

maire de l'accueil qu'il donne au

barreau rural.

“Je tiens à signaler que depuis sa

fondation l'Association du Barreau

rural a réalisé des formes importan-

tes. Mais notre cause était bonne,

et à force de persuasion nous avons

réussi à associer de nouveaux adep-

tes à la cause que nous défendons.

Remarquons bien que nous n'avons

pas fondé cette association dans le

but de nous battre avec nos con-

frères du Barreau urbain.

“Notre association est née d'un

besoin véritable. Nous avons été
placés dans des situations embar-

rassantes,

ME NAPOLEON GARCEAU

Me Napoléon Garceau fut le der-

nier orateur. Il profita de la fête

de la Confédération pour faire quel-

ques remarques sur le statut du

Canadien-français au Canada. On

est porté à oublier dit-il, que le Ca-

nada tout entier, d’un océan à l’au-

tre, est notre patrie et que nous y

sommes chez nous. Nous sommes
des Canadiens “tout court” et il ne

voit pas la nécessité d'ajouter le

mot français. Il est bien vrai que

nous sommes d'origine française,

mais nous étions des Canadiens au

commencement, et ce mot s’appliqu-

ait à ceux de notre race. Pourquoi

ajouter le mot français, quand le

mot canadien nous décrit si bien?

(Suite à la page 6)
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Distribution de prix à l’école Modèle

du village de St-Stanislas de Kostka
Meilleurs Voeuk—

Meilleurs voeux de bonne fête à

Mme Rodolphe Lemieux et Mile Lu-

cie Lemieux qui célébreront leur ah-
niversaire de naissance le 3 juillet

prochain. De la part de Louise et

d'Irène.

Mlle Blanche Legault, Institutrice

de Ville Lassalle visitait ses parents

la semaine dérnière.

Honneur au mérite—
Monsieur Albert Lemieux, fils de

‘M. et Mme Arthur Lemieux, EE. D.

-de l'Université de Montréal, deux-

‘ème année s'est classé premier en

droit criminel avec la note 1009, et

a ainsi gagné le prix Joël Leduc de

.420.00 Félicitations!

Réception—

Mme Alexis Lémieux, M. et Mme

.Arthur Lemieux ont été, dimanche,

‘l'objet d'une réception intime à

‘Toecasion de leur anniversaire de

:paissange: 76, 51 et 50 ans. Les

Jubllaires ont reçu de nombreux ca-

«<deaux
On remarquait: Mme Alexis Le-

mieux, MM. et Mmes Arthur Le-

mieux, Rodolphe Lemieux, Ildège

Patenaude, Arthur Ménard, Elzéar

Lalonde, Mmes Maxime Ménard,

Alex. Primeau, Mlle Patricia Brault
de Lachine, MM. Albert, Marcel Le-

mieux, Milles Lucie, Thérèse, Ga-

‘brielle, Cécile, Claire et Raymonde

Temieux.

Distribution des prix à l’école

, modèle du village le 23 juin 1939
M. J.-G. Tremblay, instituteur

Prix de classe:

8e année: Cécile Vachon.

fe année: Jacqueline Tremblay,

‘Thérèse Daoust, Rachel St-Aubin,

Viateur Lalonde.
6e année: Thérèse Vaudrin, Lu-

cile Boissonnault, Lucienne Mont-

petit, Marcel Lemieux, Florian Bil-

lette, Thérèse Deschamps, Gabrielle

Lemieux, Jeannette Longtin, Rachel

Brunet, Marie Brunet, Raymonde

Vachon, Valérien Viau.

Sième année: Marcel Tremblay,

Laurent Vachon, Marguerite Bros-

seau, Claire Lemieux, Fernand

Brière, Georgette Ménard, Estelle

Vachon, Raymond Théorét, Paul

Emile Montpetit, Jeanne d’Arc Des-
champs, Angela Brière.
Prix offerts par la Municipalité

Scolaire pour les élèves qui ont con-

servé une moyenne de 70% et plus

durant l’année mérités par: (Te an-
née) Jacqueline Tremblay, Thérèse

Daoust, Marcel Tremblay, Laurent
“Vachon, Marguerite Brosseau, Claire

Lemieux, Fernand Briére.
Prix d’assiduité mérités par:

“Thérèse Daoust, Rachel St-Aubin,

Thérése Vaudrin, Lucile Boisson-

nault, Lucienne Montpetit, Jeannet-

te Longtin, Marie Brunet, Thérèse

Deschamps, Estelle Vachon.
Prix de catéchisme -offert par M.

le curé mérité par Jacqueline Trem-
blay, Thérèse Daoust, Rachel St-

Aubin, Lucile Boissonneault, Jean-

nette Longtin, Marcel Lemieux,

Marcel Tremblay, Estelle Vachon,

Rachel Brunet, Claire Lemieux,

Marg. Brosseau, tiré au sort et

gagné par Rachel Brunet.

Prix d’arithmétique offert par Dr

Emile Brosseau mérité par Thérèse

Daoust, F. Brière, L. Montpétit,

‘Florian Billette, Viateur Lalonde, T

Vaudfin, M. Tremblay, L. Vachon,
“IT, Deschamps, gagné par Marcel

“Tremblay.
Prix de français offert par Mme

Arthur Lemieux mérité par C. Va-

chon,J. Tremblay, T. Dabust, C. Le-
* mieux et Marg. Brosseau gagné par

Cécile Vachon,

Prix offert par Mme J.6. Trem-

biaÿy mérité par Florian Billette pour

sa conduite exemplaire et son res-

pect pour l'autorité.

Prix offert par la Librairie Beau-

chemin pour le dessin mérité par V.

Lalonde, F. Billette, J. Tremblay,

Brunet, C. Vachon, G. Lemieux ga-

gné par Cécile Vachon.

Prix pour application offert par

Mme Omer Briére mérité par Ra-

chel St-Aubin, Lucile Boissonneault,

gagné par R. St-Aubin.

Prix pour leçons orales offert par

Mlle Lucie Lemieux mérité par M.

Brosseau, C. Lemieux, R. Théorêt,

R. St-Aubin, L. Boissonneault, Es.

Vachon, R. Brunet, et G. Ménard

gagné par Claire Lemieux.

Prix pour l’assistance à la messe

sur semaine offert par la Commis-

sion Scolaire, mérité par V. Lalonde,

T. Vaudrin, J. Longtin, G. Lemieux,

M. Tremblay, gagné par G. Lemieux.

Mille Louise D'Aoust, Institutrice.

4 année — Prix de classe —

Thérèse Vachon, Simone Myre,

Jean-Yves Tremblay, Pauline Hame-

lin, Ghislaine Daoust, Jean-Gilles

Lalonde, Claire Hamelin, Fernande

Brière, Fabiola Myre, Jeannot Long-

tin, Romain Montpetit, Jean-Paul

St-Aubin, Philippe Brière, Normand

Lalonde, Eugène Vachon.

S3ième année — M. Jeanne Daoust,

Raymonde Lemieux, Robert Trem-

blay, Paul Brosseau, Gilles Gen-

dron, Lucile Vaudrin, Rodolphe Va-
chon, Richard, Leduc, Gérard Le-

duc, Antoinette Montpetit, Léonard

Taillefer.
Prix spéciaux

Offert par M. le curé pour l'as-

sistance à la messe mérité par Ro-

bert Tremblay.

Prix offert par M. le Commissaire

Omer Brière tiré au sort parmi les

élèves et gagné par Gilles Gendron.

Prix offert par Mme Arthur Le-

mieux pour le français mérité par

M. Jeanne Daoust pour la plus haute

note 96.49%.

Prix offert par Mme J.»G. Trem-

blay pour les moyennes au-dessus de

80% en mathématiques mérité par

hSimone Myre, 93.6%, J. Yves Trem-

blay 92.8¢;, Thérèse Vachon 87.29,

Pauline Hamelin 829, Ghislaine

Daoust 81.2, M. Jeanne Daoust

89.6%, Paul Brosseau 85.6%, Ray-

monde Lemieux 80.49, gagné par

Pauline Hamelin.

Prix offert par M. et, Mme R.

Hamelin pour la bonne tenue en

prières mérité par F. Brière, P

Hamelin, C. Hamelin, S. Myre, G.

Daoust, J.-P. St-Aubin, T. Vachon,

R. Montpetit, A. Montpetit, E. Va-

chon, R. Lemieux, J. Yves Trem-

blay, P. Brosseau, R. Tremblay,

Vachon, Richard Leduc gagné par

Raymond Lemieux.

Prix offert par Mme E. Brosseau

pour la plus haute note de gram-

maire mérité par J. Yves Tremblay.

Prix offert par Mme Adélard

Daoust pour application à l’écriture

mérité par Fernande Brière et Ro-
bert Tremblay gagné par Fernande

Brière.

Prix offert par la Commission

Scolaire pour l’assiduité mérité par

Eugène Vachon, M,‘ Jeanne Daoust,
Antoinette Montpetit, Gérard Le-
duc, Richard Leduc, Gilles Gendron,

Léonard Taillefer.
Prix offert par la Commission

.| Scolaire pour les éleves qui ont con-

servé 75% et plus sur les concours

au mois durant l’année mérite par

J. Yves Tremblay 886%, Thérèse

Vachon 84.4%, S. Myre, 76.49%, M.-J

Daoust 94.195, Robert Tremblay
86.4%, R. Lemieux 78.69%, P. Bros-

seau 75%.

Prix offert par la Librairie Beau-

chemin pour l'dléve qui à gagné le plus haut montant “d'argent sco-

laire” durant l’année mérité par

Thérése Vachon $673.25.

Prix offert par Mlle I'Institutrice

pour les élèves qui ont gagné au-

M.| dessus de $500. durant l’année mé-

rité par S. Myre $605.25, J. Yves

Tremblay $582.48, Pauline Hamelin

$541.16, M. Jeanne Daoust $531.22,

R. Lemieux $518.39 gagnés par Si-

mone Myre élèvede 4e et M. Jeanne

Daoust élève de 3e au-dessus de

$400.00 mérités par Robert Trem-
blay, $470.10, P. Brosseau $455.77,

Fabiola Myre $475.14, G. Daoust

$462.89.

Mile Zailma Sauvé, Institutrice.
2e année, Prix de classe — Dolorès

Longtin, Gilles Longtin, Gisèle Vau-

drin, Jeannine Desgroseilliers, M.

Berthe Longtin, Rita Leduc, Rita

Brière, Jean Théorêt, Huguette Des-

chambault, Raymonde Taillefer.

lère année— Gérard Vachon, M.

Marthe Montpetit, Yvon Daoust,

Jeanne D'Arc Briére, Maurice La-

londe, Raymond Longtin, Jean Des-

groseilliers.

Classe enfantine — Denis Trem-

blay, Jacqueline Dubuc, Marielle La-

londe, Jeannie Vaudrin, Marielle

Hamelin, Rita Desgroseilliers, Geor-

gette Brière, Marcel Deschamps, Yo-

lande Bougie, Claude Longtin, Ma-

deleine Chayer, Roland Gendron,

Lorenzo Myre.

Prix spéciaux — Assiduité mérités

par Gisèle Vaudrin, Raymonde T'ail-

lefer, Gérard Vachon, M. Marthe

M&@ntpetit.
Prix de 759, et plus — Dolorès

Longtin, Gilles Longtin, Giséle Vau-

drin.
Prix offert par M. le Curé pour le

cathéchisme mérité par Dolorès

Lontin.
Prix offert par M. le Commissaire

Omer Brière à toute la classe mé-

rité par M. Marthe Montpetit.

Prix offert par Mme Roch Théorêt

pour la 1ère et 2e année mérité par

Dolores Longtin.

Prix offert par Mme Roch 'Théorêt

pour la bonne conduite mérité par

Jean Théorêt.
Prix offert par Mme Adélard

Daoust pour le 1ère année mérité

par Gérard Vachon.

Prix offert par Mme R. Hamelin

pour la bonne tenue en prières mé-

rité par Gilles Longtin.

Prix offert par Mme Arthur Le-

mieux pour le Français mérité par

-| Jeannine Desgroseilliers.

Prix offert par Mme Omer Brière

pour la classe enfantine mérité par

Denis Tremblay.

Prix offert par Mme Adolphe

R. Tremblay pour le ler en classe en-

fantine mérité par Denis Tremblay.

Prix offert par Mme Georges Bou-

gie pour la classe enfantine mérité

par Jacqueline Dubuc.

Les examens ont eu lieu sous la

présidence de MM. les Curé Chanoi-

ne Laframboise, les abbés W. Martin

et Ls, Rolland, MM. les Commissai-

res Omer Brière et Eugène Pilon.

Un grand nombre de parents as-

sistaient. ’
Mme Arthur Dubé et sa fille

Thérèse de Lowell, Maes, accompa-

gnées de leur chauffeur .M. Emile

Gagnon, ont rendu visite a Mme

Napoleon Picard de Valleyfield, M.

et Mme J.-H. Picard, M. et Mme

Rodolphe Lemieux. Mlles Marielle et
Claire Larose de Montréal sont en

vacances chez leur grand pére M.
J.-H. Picard.
MM. J.-H. Picard, Alban, Milles

Agnès Picard, Lucie et Thérèse Le-
mieux ont passé la fin de semaine

à Montréal. .

Mile Thérése Tremblay, M. J. Yves

et J-G. Tremblay étaient de pas- sage à Montréal lundi et mardi.

~

9 

La distribution

La distribution des prix! - Est-il

une fête enfantine plus émouvante

et plus nécessaire? C’est elle qui

habitue l'enfant à savoir que dans

la vie on a, selon son mérite; que

la récompense est à la peine, la ré-

colte à la semence. Donner à l'en-
fant des prix, c’est suivre une des

voies même de Dieu qui rendra à

chacun selon ses oeuvres.

A la fin d'une année scolaire, qu'il

est beau de voir.chaque élève tout
souriant, tout“heur&ux retourner à

son foyer emportant précieusement

ses trophées, ses livres rouges ou

-|bleus qui brillent sous leur reliure
neuve ou d’autres objets religieux ou

artistiqués, rion moins jolis. Tout

cela semble au ‘possesseur, des bi-

joux d'une valeur inestimable.

Qu'elles sont à plaindre les écoles,

ou par économie, on a retranché les

récompenses qui donnent tant de

bonheur aux enfants! Heureuse-

ment, chez-nous, à l'école Notre-
Dame de Bellerive, grâce à 1a géné-

rosité d’abord, de Ja Commission
Scolaire et ensuite des nombreux

bienfaiteurs les enfants ont connu

la joie de voir les efforts couronnés. Merci donc aux généreux dôna-

des prix
a Pécole de Bellerive: — -:

teurs que“voici: M. J-D. St-Aubin,

curé; M. L’Abbé L. Déguire, supé-
rieur du Séminaire; Rév. Père J-P.

Poirier, OMÏ:; Rév. Soeur Mary

Marcellina, supérieure du Couvent

des SS. NN. de J: et M.; M. F. X.

Cloutier, inspecteur des écoles; M.

Maxime Raymês , MPF.; M. Lé-

andre: Archainbault, commissaire;
M. Albert Dumouchel, échevin; M.
Li. N. Leduc, libraire; M. Dollard Pi-

lon, professeur; M. Lucien Pilon;

Ovila*Leroux;' Emile MéSween; O-
vila ‘Monette; “Olivier Mallette; Os-

car ‘Beauchamp; Ciéophas Talbot;

Hermel! Samson; ‘Donhat Lebeuf;
Georges Lebeuf; Weldie Gauthier;

Théode Hoguë;'Waldo Léboëuf; Jo-
seph Prévost; Ernest Chatel; Wil-
frid ‘Goulet; Aldéric Vinet; Réal

Loiselle; Eugide Rousse; Médard

Leduc; Armand Chevrefils; Eddy.
Hatch; Oscar Emond; Avila Poirier;

ArthurLemay; J.-A. Dupuis, Zéphir

Tremblay; Henri Chevrier; Alfred

Chatel; Georges Lecompte; Mesde-

moiselles Marie Dupuis, L. Cam-

pagna, ‘Mésdames Narcisse DeRe-

pentigny; Horace Picard; W. St-
Michel, et nombre d’autres amis de

Péducation.
 

Montréal-—D’aprés un rapport en-

voyé au ministére du transport par

M. P.-G. Johnson, vice-président

d'Air Canada, les services des voya-

geurs, des marchandises et du cour-
rier aérien de cette compagnie accu-
sent tous une augmentation. On

signale particulièrement...une aug-

mentation de 17 pour 100 ‘dans “lé

nombre des billets vendus pour les

envolées transcontinentales.

Au cours de mois de mai dernier

les avions d”‘Air Canada ont trans-

porté 40,391 livres de courrier con-

tre 34,695 livres en avril, ce qui est
à peu près le double du courrier
transporté en janvier dernier. Au cours des cinq premiers mois de

Progression d’“Air-Canada”
cette année les avions d'Air Canada.

ont transporté 153,164 livres. decour-

rier. ;

Le s statistiques de la poste aéri-
enne révèle qu’én mai dernier le

courrier allant de l'Est àl'Ouest à

augmenté de 3,076 livres, chiffre

Fd'autant plus remarquable que jus-
qu'ici l’Ouest semblait plus intéres-

sé à l'aviation commerciale que l'Est

du Pays. Il n'en reste pas moins

vrai que plus de courirer .aérien .est

envoyé de l'Ouest à l’Est que de l'Est

à l'Ouest, les chiffres étant pour le

mois de mai-dernier de 17,396 livres
pour. l'Ouest et de 15,500 livres pour.

l'Est.

 

débordante dans ses vétements

Et, en fille sage, elle sait qu

ces jolies choses toujours
ou deux immersions deBleu
ringage, le jour du lavage, et 
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EMPECHE LE LI

“GAIETÉBLANCHE!|
Lajeunefille, au gouvernail, offre lxplusbelle iimage de vitalité

BLANCHES. Simplement une

leur revient. Le prix? Seulement un ou.deuxsous par mois.

DU PLUS:BEAU BLANC! -

*il est très facile de conserver

Keenäansla dernière eau de
toute leurblancheur de neige
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HORIZONTALEMENT

1.—Ouvriers en chambre.

2.—Université américaine fondée
par Elihu Yale. — Fabriquai dans
une usine. i

3.—Mouvement rapide des paupiè-
res — Porta avec vio'ence.

 

Solution du problème
précédent
 

RIO

[STEIRTAICMMICIRIEIEIS]

 

 

HENNEEN
“CTI

4—Faire tort. — Province de
l'Inde anglaise.
5.—Qui exerce réellement une

charge,
6.—Tamis de crin — Marmite de

cuisine — Plus mal.
T.—Avec aisance.
8—Pierre précieuse, à reflets

changeants. — Se dit du cerf qui
rumine,

9.—Ville du sud de la Sicile. —
Faire usage,

10.—TaiHlas la tête d'un arbre. —
Chaîne du sud-est de la France.

11.—Finesses, tours d'adresse.

VERTICALEMENT

1.—Ordre de poissons qui com-
prend les lamproies.
2—Exhala — Médecin anglais

(1718-1788).
3.—Fruits rouges de l'alisier —

Ingénieur français (1841-1925).
4.—Conduire, guider — Força à

garder le lit.
5.—MIt des p'êèces à des habits.
6.—Se jeta impétueusement — Une

des Cvclades — Roi de Juda.
7—Défricher.
8.—Uni et poll. — Mollusque la-

mellibranche comestible.
9.—Solipèdes — Surcroft de tra-

vail imposé à un écolier pour le pu-
nir.
10.—Roman de Zola. — Introduit

dans l’estomac.
11.—Royaume de I'Indochine —

Mesures au stère.

 

Carnet mondain
Samedi après-midi, Mme Ludger

Codebecq réunissait le groupe de

dames qui accompagnaient les con-

gressistes du Barreau rural. Après

une promenade en auto, Mme Code-

becq recevait ces dames à quatre

heures, où le thé et les glaces leur

étaient servis par Mmes Alexandre

Legault, Gontran Saintonge, Geor-

ges-André Meloche. A l'issue de la

réception de Mme Codebecq, un ban-

quet donné en la salle des Cheva-

liers de Colomb conviait tous les

membres. Une autre réception était

organisée par le Barreau local au

club Salaberry pour tous les invités.

Sont attendus pour le banquet qui

sera donné dimanche midi au sous-

sol de la Cathédrale, à l’occasion du

Congrès des institutrices: l’honora-

ble Albini Pâquette, secrétaire pro-

vincial, l'honorable Cyrille Delâge,

surintendant de l’instruction publi-

que, Mlle Laure Gaudrault, prési-

dente de la fédération des institu-

trices de la province, M. J.-G. Ma-

rien, inspecteur régional, plusieurs

inspecteurs d'écoles de la région, et

un nombre d'environ trois cents ins-

titutrices, déléguées dans chaque

comté de la province.

Le Rév. Frère Gabriel de l’Institut

des l’Instruction Chrétienne, de La-

prairie, et directeur de la revue pé-

dagogique, “La petite école”, est

aussi attendu pour ce congrès.

Le notaire J.-D.-S. Tremblay par-

tira lundi pour Québec; il sera le re-

présentant des Notaires du District
de Beauharnois à la Chambre des

Notaires dont les séances auront lieu

au Palais de Justice à Québec du-

rant la semaine. Mlles Tremblay

‘Accompagneront leur père.

Milles Thérèse Castagner et Lucia

Beaudoin de Montréal étaient les

invitées de Mme Armand Frappier

à la Baie, en fin de semaine.

Dr Aimé Leduc et sa famille sont

installés à leur villa d’été dans l'Ile.

‘Me Maximilien Carron et Mme  

Carron de Montréal étaient a Val-

leyfield en fin de semaine.

Mlle Madeleine Meloche de Mont-

réal est actuellement dans notre

ville, l’invitée de Milles Tremblay.

A l'occasion du dixième anniver-

saire de mariage du docteur et de

Mme Armand Frappier, un groupe

de parents et d'amis se sont réunis

samedi après-midi pouraller les sur-

prendre à leur résidence de la Baie

Hungry.

M. et Mme Maurice Hardy de

Montréal étaient à Valleyfield en fin

de semaine.

M. et Mme René Laplante sont de

IL REFUSE

M. MAXIME RAYMOND,

député fédéral des comtés de Beau-

CR.

harnois et Laprairic, a refusé de
prendre la direction des forces op-
posionnistes au Parlement Provin-
cial. On sait que M. Paul Gouin
et les Nationalistes seraient préts a
le suivre, mais M. Raymond a in-
voqué des raisons de santé,

 

retour de leur voyage à Porto-Rico.

M. et Mme Gustave Avelado de

Caracas, Vénézuéla, passent quel-

que temps dans notre ville, les in-

vités de Mme Philorum Billette.

Mmes Alexis Barsalou et André
Viens de St-Césaire ont passé quel-

ques jours chez M. N.-A. Ostiguy.

M. Jacques Bombardier de Dun-

ham était & Valleyfield dimanche.

Mlle Louisa Lefebvre de Mont-

réal a passé la fin de semaine chez

Milles Lefebvre.

Mme Antonio Patenaude passe

quelque temps chez sa mère, Mme

Trefflé Véronneau, à St-Zotique.

Mlle Georgette Ostiguy de Mont-

réal a passé la fin de semaine chez

Mlle Gilberte Ostiguy.

M. et Mme Omer Vinet et M. Al-

fred Laviolette de Syracuse, sont en

promenade dans notre ville.

Mlle Fleurette Meloche de Mont-

réal, et MM. Gilles Nault et Gordon

Belisle aussi de Montréal étaient en

fin de semaine les invités de Mlles

Tremblay.

M. et Mme L. Thibault de Mont-

réal ont passé quelques jours à Val-

leyfield, les hôtes de M. et Mme V.
Venne.

M. et Mme J.-G. Marien de Lon-

gueuil étaient de passage chez M.

et Mme François Cloutier, mercredi.

Mlle Claire Groulx fait actuelle-

ment un voyage des Trois-Rivières

à la Baie Trinité. .

M. Armand Paquin a passé la fin

de semaine à Montréal et à Saint- Jérôme.
 

LE “LOG LODGE”

 

 

M. J.-MORRIS HUNTER de Ilun-

tingdon annonce l'ouverture d'un

restaurant rustique et touristique

; situé sur la route Huntingdon-Ma-

lone. Ce restaurant est construit
dans un style tout à fait nouveau et
constitue une véritable attraction
par son site sur les bords de la ri-
vière Châteauguay.

Mile Antoinette Vallière de Thet-

ford Mines passe quelque temps chez

sa soeur, Mme A. Drouin.

Mlle Thérèse Brunet de Montréal

cst l’invitée de Mlles Tremblay.

M. et Mme Donat Pilon de Mont-

réal ont passé la fin de semaine chez

Mme Henri Haineault.

Mlle Suzanne Thibault de Mont-

réal est a Valleyfield pour une quin-

zaine, l’invitée de Mlle Lucette Ven-

ne.

M. Léandre Lepage de Montréal

était de passage dans notre ville

mercredi.

Mlle Gertrude Sylvestre de St-

Hyacinthe en visite chez Mlle Mar-

guerite Godbout.

Les employés de la Asten-Hill Li-

mited se sont rendus au Lac Pla-

cide le ler juillet et ont assisté au

carnaval sur glace et à une partie

de hockey entre les “Royals” de

Montréal et le club “Lasalles” d'Ot-

tawa. Tous passèrent une agréable

journée.

GRADUEE AVEC TRES
GRANDE DISTINCTION
Mlle Mariette Daoust, fille de

Mme Médard Daoust de cette ville,

a gradué lors des derniers examens

scolaires avec la mention “très

grande distinction” dans le cours

commercial du Pendlonnat des

Soeurs Ste-Anne de Lachine.

Nous félicitons Mlle Daoust de son heureux succès.
 

 

TheatreBellerive
 

Vendredi et samedi,
7-8 juillet

“The Return of the

Scarlet Pimpernel”

 

- Avec -

LESLIE HOWARD et SOPHIE

STEWART

seule grande pièce au program-

me avec films musicaux

Dimanche, lundi et mardi,
9-10-11 juillet

 

Mercredi et jeudi,
12 et 13 juillet
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LA NODE
PAR

PATRICIA DOW
 

  
 

LA GAZEITE DE

VALLEYFIELD

Vallcyfield, Qué.

Si vous désirez recevoir ce joil
patron, veuillez envoyer .15c
pour ehaque patron avec votre
NOM, votre ADRESSE, le
NUMERO ET LES GRAN-
DEURS DU PATRON désiré.

Patricia Dow Patterns,

206 W. 17th St. New-York,

N.-Y.    
 

Bénédiction
d’une pierre
angulaire
Au Monastère des Pauvres Claris-

ses, dimanche, le 9 juillet courant, à

3 heures de l'après-midi (heure

avancée), aura lieu la bénédiction

de la pierre angulaire de leur nou-

velle chapelle et la cérémonie sera

présidée par Son Excellence Mon-

seigneur l'Evêque de Valleyfield, J.-

Alfred Langlois.
 

“The Hardys
Ride High”

- avec -

MICKEY ROONEY - LEWIS
STONE - CECILIA PARKER

et FAY HOLDEN

en double

“Outside These
Walls”

RES COSTELLO et VIRGINIA
WEISLER

 

  

“Blind Ally”
- avec -

CHESTER MORRIS et RALPH
BELLAMY

en double

“Whispering

Enemies”
- avec -

JACK HOLT et DOLORES
COSTELLO

 

Des cadeaux au choix sont distribués tous les soirs, comme à l'ordinaire.

Gaspard Major, gérant

ee]
 Tél. 878  

-

400DEATETE
LES TABLETTES

has&stint
LE MAL DE DO:
TRYT
LAVESE

LA FREBTATE
Mi

PRENEZ

[AAS
EN VENTE FARTOUT  
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Valleyfield recevralesinstitutrices…
(Suite de la lère page)

4 h. pm—Un moment de détente:

exercice pour le chant des cou-

plets du banquet.

444 h. pm—3ème séance de délibé-

rations: Rapports des Comités,

suite.
6 h. p.m.—Souper, temps libre.

8 h. pm—4ème séance générale de

délibérations: Rapports des Co-

+ Mités, fin. Election des membres

de l'Exécutif et du Bureau Fédé-

ral.

Dimanche, le 9 juillet

(Journée officielle)

8 h. am—Messe dialoguée des Con-

gressistes dans la chapelle de

j'Ecole Normale. Officiant, M.

l'abbé Alfred Bergeron, Aumônier

général. Prédicateur, M. l'abbé P.

Grondin, aumônier de Valleyfield.

Chant par les institutrices de Val-

leyfield.

10% h. am. Réunion générale des

Congressistes pour la photogra-

- phie officielle du Congrès.

11% h. am—Banquet en la salle

paroissiale.

SANTES
Le Pape — le Roi et la famille ro-

yale — le Canada — la Province de

Québec — a Vile de Valeyfield —

e
e
.

 

LA GAZETTE DE VALLEYFIELD

Les disciples de Thémis....
(Suite de la page 3)

RECEPTION AU CLUB SALA-

BERRY

Après le banquet, les convives fu-

rent conviés au club Salaberry mis

à leur disposition par son président,

M. L.-P. Godbout. Le Barreau local

y avait préparé une réception aux

membres du Barreau rural et aux

dames qui les accompagnaient. Il y

eut danse, musique, et la fête tër-

mina tard.

Département de l'Instruction Pu-
blique — les Commissions scolaires

— Nos inspecteurs d’écoles — la Fa-

mille — nos Aumôniers — nos Curés

— la Petite Fcole (Ecole primaire)

— PInstitutrice — “la Presse et “No-

tre Petite Feuille” — l’Institutrice

retraitée — la Fédération.

8 h. pm—Séance publique de clô-

ture: Présidence d'honneur de Son

Excellence Mgr Langlois ou de M.

Paquette, sec. de la Province.

a.—Musique: Orchestre ‘ou autre.

b.—Discours.

c.—Piéce récréative.

d—Discours sur l’Association pro-

fessionnelle d’esprit catholique et

sa nécessité pour toutes les clas-

ses de la société.
e—Numéro récréatif.

f—Discours sur les bons rapports

qui devraient exister entre les

Commissions scolaires et les As-

sociations de Districts.

g—Le Fonds de Pension. Etude. -

h.—Chant de I'A.CIR.

i—Discours.

j—Musique ou chant.

k.—Discours de M. le

d'honneur.

 

sion, et rien n’a encore été réglé.

Donc, encore une fois, et nous es-

pérons que ce sera pour la dernière,

nous voulons une réponse définitive

ce soir.

Comptant sur votre dévouement

pour la cause des ouvriers sans-tra-

vail, nous attendons de vous une

action favorable et immédiate.

Signé: Le Comité des Sans-Travail.

Membres du Comité: Frank Prid-

more, Henri Garand, Lucien Paré,

Médard Charlebois, Bruno Girard,

Arthur Lefebvre, Albert Brault,

Henri Lanctôt, Ildas Gélinas, Ra-

oul St-Aubin.

Président
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Les Cèdres, 29—Aeu lieu ici la

première réunion annuelle du Cer-

tle des éleveurs d'Ayrshires des

comté de Vaudreuil-Soulanges.

L'assistance groupait de 40 à 50

éleveurs possédant collectivement

de 1,000 à 1,200 têtes de bétail. 
O Canada!
 

 

Les chômeurs refusent…
(Suite de la 1ère page)

Si le Conseil Municipal a changé

d'avis sur la manière de mettre en

application ce système de secours,

nous aussi nous sommes prêts à

mettre ce système de côté, mais aux

conditions suivantes:
Nous voulons six jours de travail

par semaine.

Si le Conseil Municipal ne veut

pas accepter ces demandes, nous

voulons la distribution des secours

directs et pas de travail en retour.

Nous ne voulons pas vous donner

impression que nous sommes des  

  

 

paresseux, si nous refusons de tra-

vailler pour les secours directs, non

car si nous demandons six jours de

travail par semaine, c’est parce que

nous voulons travailler, c’est parce

que, en travaillant, cela nous coûte Hamilton$ 8.70
plus cher pour nous habiller et nous London $10.60

nourrir, et le montant d'argent que eo.
le système de secours directs nous Détroit .................$13.35
alloue est insuffisant pour cela.

Donc, Messieurs les échevins, nous

voulons uneattention et une ré- Par le train de 9h. 40 p.m.
ponse immédiate à nos demandes, P

CANADIEN NATIONAL |

“TORONTO $7.70
Niagara Falls, Ont. $ 9.60

Port Huron .............

Chicago
$12.05

Vend. Soir, 14'JUIL| SAM.15 JUIL.
Par lestrainsde9h.15 a.m.et

9h. 40 p.m.
 car il y a déjà plusieurs jours que

notre cas est en étude et en discus-

 

Avec les compliments
- de -

GERARDGUINDON, fourrurier

Pour vos

REPARATIONS
Profitez des prix spéciaux de l’été pour faire réparer vos

.Une visite vous convaincra de nos bas
prix. Appelez-nous et une voiture ira vous chercher et vous re-

votre demeure sans frais additionels.

manteaux de fourrure.

conduire à

Nous tenons en main un bel assortiment de bas pour dames
marque “NORDIC”, 59¢, 69c, T5c, et 950, crêpe et chiffon.

rer

Les modèles 1940 sont maintenant en m
gasin. Nous invitons toutes nos clientes et

47, du Marché,

L'heure indiquée est l’heure solaire.

RETOUR: Jusqu'au LUNDI, 17 juillet, excepté London, 5 h. 48 a.m., Port
Huron, 4 h. 20 a.m., MARDI, 18 juillet, Chicago, mercredi, 19 juillet.

Billets non valables sur le train No 6 partant de #Torofito -‘4 4 h..pm.

Tarifs également réduits de plusieurs autres endroits.

Pour renseignements, consultez—
J.-L. TURCOTTE, C.N.R. Agent,

199, rue Victoria, — Valleyfield — Téléphone 488
 

 

 

 

  

 

Théatre Royal
 

 

Jeudi - vendredi, les 6 et 7 juillet

_ “UNDER COVER MEN”
en double

“Fury and the Woman”
- aussi -

LA SERIE DE “FLYING MEN”

 

Samedi (matinée et

 

-Le -servietse sanitaire la plus ‘

-douce-et la-plus eure qui vous
-apporteze confort et securité.

CEINTURES

rue Victoria,

  

RRA RS2SSENS SSAAAPNFEL IIIS.70KSONIRR Tomes Tears

 
    

  

 

Aussi boîtes de 48 pour 69c

"PHARMACIE PERRON

Livraison rapide

soirée) le 8 juillet

“ Secret Service of the Air”
avec DONALD REAGAN aussi

La série Madridge the Magician
 

“Les Rois

- Dimanche (matinée) le 9 juillet

“Secret Service of the Air”
en double

du Sport”
avec FERNANDEL et RAIMU aussi

La série Madridgethe Magician
 

“Panama

“Les:Rois

Dimanche soir, le 9 juillet

Control”
avec LEW AMES

en double

du Sport” | [
avec FERANDEL et RAIMU
 MODESS 251

Tél. 398 
TRLRICNEESCAASSNeEIREIASTN STILEAyoa see eh

Lundi - mardi - mercredi, les 10-11-12 juillet

“The Gorilla”
avec THE RITZ BROTHERS aussi

“S.0.S. Coast Guards”

Une première réunion
d’éleveurs d’Ayrshires
de Vaudreuil-Soulanges

| MERCREDI DERNIER
Dans l’avant-midi, entre 11 heu-

res et 11h. 30, il y eut démonstra-

tion par M. R.-P. Sabourin, du mi-

nistère provincial de l'agriculture

des qualités d’une bonne ‘laitière et

des indices de qualités que le cul-

tivateur doit rechercher, puis con-

cours d’appréciation sur:quatre va-

ches laitières et sur quatre taures

d’un an, concours ouverts à tous les

membres présents. Les juges de ces

deuxconcours étaient divisés en

quatre classes: les hommes,les fem-

mes, les jeunes filles et les garçons.

Les gagnants du concours -

Les gagnants du premier concours

ont été: chez les hommes: MM. Her-

vé Martineau, Jules Rousseau, Lio-

nel Ménard, Charles Vinet et Emile

Brosseau; -chez les femmes, Mmes

Wilfrid Lalonde, Albert Goulet, Ar-

thur Chartrand, O. Beaudoin et Ar-

mand Gauthier; chez les jeunes fil-

les: Milles Marcelle Lalonde, Gisèle

et. Madeleine, Pilon,:Armand Gau-
thier et Raëhel Lalonde; chez les
garçons: René Séguin, Camille Mar-

tin, Jean-Marc et RaymondLalon-
de et Paul-Emile Meloche.
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Of onces 26:ONCES

90c 52.00
40ONCES

$2,80
Distillé et embouteillé au Canada
sous la surveillance directe d
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Jeudi,le-6-juillet, 1939 LA GAZETTE DE VALLEYFIELD

Un enfant tombe d’un balcon
et se fracture

La jeune Lise Carrière

le crane
succombe a ses blessures

lundi soir à l’Hôtel-Dieu de Valleyfield
La jeune Lise Carrière dont les

parents demeurent à 295a Boulevard

du Havre, a succombé à ses blessu-
lundi

«+après-midi, dans une chute d'une

vingtaine de pieds d'un deuxième

res quelle s'était infligée

étage sur le trottoir.

La jeune fille, âgée seulement de

deux ans, tenta de franchir une pe-

tite clôture qui lui barrait le pas-

sage de J’escalier et grimpa sur la

barrière pour perdre l'équilibre et

‘tomber sur le trottoir en face du

Restaurant R. Guimont.

Un groupe de jeunes gens assis en

fille s'écraser le crane sur le trot-

chez ses parents qui occupent le lo-

gis au deuxième étage de cette mai-

son.
Mandé en hâte, le docteur Armand

Deguire lui donna les soins d’ur-

gence et la fit conduire immédiate-

ment à l'Hôtel-Dieu où elle succom-

ba vers les onze heures dans la

| soirée.
 

Un cycliste
‘frappé par
un taxi

71 :s’en fallut:de ;peu que *M. Do-
nald Robertson allle faire un séjour

Boulevard du Havre.

Le cycliste, venant à» toute allure,

n’arrêta pas à l'intersection des deux

rues et donna violemment contre

automobile de M. Baptiste Cha-

gnon; celui-ci donna un coup de vo-

lant pour l’éviter mais il avait droit

de passage puisqu'il circulait sur le

Boulevard du Havre.

Le docteur Armand Deguire, man- 
à l'Hôtel-Dieu de Valleyfield quand |dé sur les lieux, ne constata que des

il frappa accidentellement un taxi contusions superficielles et le jeune

face du restaurant virent la petite

toir; ils se portèrent immédiatement

à son secours pour la transporter

conduit par M. Baptiste Chagnon, à

l'intersection des rues St-Philippe et

Robertson en fut quitte pour un

étourdissement et la peur. 
 

 

 

À VOTRE SERVICE, MONSIEUR!
Dans votre course en automobile, rien de plus

facile que d'arrêter pour un excellent repas et vous

rafraîchir en demandant l’une-de nos liqueurs froi-

des. Nous pouvons vous servir dans votre voiture,

si vous le désirez et notre service courtois et rapide

ne pourra que vous obliger. Vous pouvez égale-

ment vous rafraîchir et reposer dans notre salle à

diner.

Délicieux Hamburgers Style colonial

“Pick of the Town” “Sandwiches Barbecued”

10€ 15°

Log Lodge
Sur la route Montréal-Malone

HUNTINGDON, QUE.

 

   
 

 

N. A. OSTIGUY
présente ses meilleurs souhaits a I’Association des

- Institutrices Rurales.

 

Pour un service
plus efficace

Apporte z'dès maintenant vos manteaux de fourru-

rers. Les prix sonttoujours plus avantageux à ce

temps-ci de l'année.

_N. À. OSTIGUY, {
fourrurier

215, Victoria Téléphone 71  

Conférences
médicales à
l’Hôtel-Dieu
Tous les médecins du district, ré-

pondant à l'invitation de MM. les

docteurs B. Bibaud, président de

l'Association Médicale, et Aimé Le-

duc, secrétaire, se sont réunis, jeudi
dernier, à l’Hôtel-Dieu de Valley-

field, pour entendre les conférences

scientifiques et médicales ‘données
par des médecins éminents de

Montréal.

Plus d’une cinquantaine de méde-

cins ont écouté avec beaucoup d'in-

LA BOISSON LA PLUS SAINE 

eT

NOTRE FRVORT NATIONAL

  
  

Plus Forte

 

LONDON CLUB
London Dry Gin

PRODUITS DE MELCHERS DISTILLERIES LIMITED, Montéel of

THREE CASTLES
° liqueur Whisky ©

Verthierille

 térêt le travail présenté par le doc-

teur E. Simon de Beauharnois sur

l'endocrinologie. Les docteurs Jules

Prévost, Roméo Boucher, Lucien
Sylvestre, tous élèves des universi-

tés les plus réputées d'Europe, et

maintenant attachés aux différents

hôpitaux de Montréal, ont égale-

ment donné des conférences.

Le docteur Prévost de l'Hôpital

Notre-Dame exposa un travail sur

le Sulfanilamide; le docteur Boucher

de l'Hôpital St-Luc donna une cau-

serie paramédicale et humoristique;

le docteur Sylvestre de l'Hôpital
Norte-Dame traite du Sylphapyri-

dine.

Cette conférence avait été organi-

sée par les docteurs B. Bibaud et

Aimé Leduc.

RETRAITES FERMEES
Au Monastère des Religieuses Do-

minicaines, deux retraites fermées

pour institutrices seront préchées

par les RR. PP. Fortin et S. Mé-

thot, de l'Ordre des Frères Prê-

cheurs.

La première retraite aura lieu du

10 au 13 juillet et la seconde du 9

au 12 août. Pour tous renseigne-

ments, s'adresser à Révérende Mère

Prieure, 247, Chemin Larocque, Sa-

laberry de Valleyfield.

Le tennis .. . .
(Suite de la page 8)

Rousseau, C, 6-6, Mlles Arrandale,

Ross, 3-5; Huneau, Brossoit, C, 5-6-

5, Buttress, Stafford, MB, 6-'-6.

Etudiants 5, Hunt:gdon 2—P.

Malouin, E, 6-6, N. White, H, 1-1;

Sullivan, E, 6-6, McCartney, H, 0-0;

Mille Filiatreault, E, 6-2-5, Mlle Mc-

Whinnie, 5-6-6; Larivière, Codebecq

E, 1-3, Daoust-Chaput, H, 6-6; A.

Leblanc, J. D. Cadieux, E, 6-6, Bris-

son-Helm, H, 2-4; Milles Cadieux,

Laberge, E, 6-6, Mlles Cappiello, La-

salle, H, 2-2; Mlle St-Michel, Cor-
beil, E, 6-6, Mlle Marshall, Hamp-

son, H, 0-0.

Huntingdon 1, Chevaliers 6—Mc-

Cartney, H, 4-4, Legault, C, 6-6;

White, H, 1-2, Brault, C, 6-6; Mc-

Whinnie, H, 3-6-8, Perron, C, 6-4-4;

Daoust, Chaput, H, 3-6-1, Monette,

Godbout, C, 6-5-6; Lefebvre, Helm,

H, 0-4, Rousseau, Tremblay, C, 6-6;

Milles Cappiello, Lasalle, H, 1-1,

Milles Huneau, Rousseau, C, 6-6;

Mlle Marshall, Hampson, H, 1-6-0,

Mille Huneau, M. Malouin, C, 6-3-6.

Oiseaux Rouges 4, Mocos Blancs

3—Patterson 1-2, Stoddar, MB, 6-6;

Calhoun, OB, 6-6, Powell, MB, 3-0;

Mme Miller, OB, 6-6, Mlle Ander- |

son, MB, 5-4; Spencer et Spencer,

OB, 6-8, Whalley et Hartley, 1-2;

Demers et Braw, OB, 4-3, Houghton

tet Waldron, MB, 6-6; Mlle Good et

Mme Hill, 4-5, Mlle Buttress et Mme
Powell, 6-6; Mlle Brault et Gebbie,

OB, 3-6-6, Mlle Buttress et G. Ca-

dieux, 6-1-5.

Les joutes à venir sont les suivan-

tes: Mercredi, 5 juillet, étudiants vs
Bleus; jeudi, 6 juillet, Blancs vs Oi-
seaux Rouges, et Oiseaux Bleus vs

Huntingdon; dimanche, 8 juillet,

Chevaliers vs Etudiants, Bleus vs Ol~

seaux Rouges: mardi, 11 juillet, Of
seaux Rouges vs Chevaliers; jundi,

10 Juillet, Blancs vs Bleus,
æ_"

Salaberry de

ment authentique.

—Madame, je vodurais un b-bé in-
cassable.

—Quel genre, monsieur?

—Oh! masculin ou féminin, ça
m'est égal.

Valleyfield....
(Suite de la page 3)

En ce temps-la Boireau, trs gris, rencontre un ca-

paraissait à Saint-Clément de Beau-

harnois une petite feuille qui avait

nom l'Echo de Beauharnois. M. Bun-

tin, le grand industriel, homme pra-

marade.

en partie carrée!

—Et tu es co mplètement rond!

—Mon cher, figure-toi que j'étais

 

tique qui reconnaissait l’utilité de la

 

 
 

presse, se mit en tête un jour d'a- Docteur

cheter le matériel de I'Echo et de .

transporter le tout, y compris le Aimé Leduc

propriétaire, à Salaberry de Valley- VALLEYFIELD

field. Le directeur de la feuille —

voulut-il faire sa cour au puissant TT

industriel? — eut la géniale idée,||! Appelez
Tél. 803 ou

pour rafraîchir la manchette de son

journal, d'y inscrire en belles let-

tres grasses Le Progrès de Valley-

field. Et voilà comment le nom de

Valleyfield patronné soudain par la

toute-puissance de la presse aurait

fini par l'emporter sur celui de Sa-

laberry.”

On voit, par cette citation de son

texte d'il y a un quart de siècle, que

l’abbé Groulx, à ses débuts, maniait

l'ironie avec une spéciale dextérité

et surtout en quel sens et sur quel

ton il devait orienter sa carrière

d'écrivain-historien aujourd'hui si

puissamment riche.

What's in a name, a dit je ne sais

quel auteur anglais, Quy a-t-il dans

un nom? A mon avis, et c'est celui

de plusieurs, il peut y avoir beau-

coup. Cela dépend du point de vue
où l’on se place, Le nom composé

de notre cité est un peu long, c'est

vrai, pour les gens pressés que nous

sommes, en ce temps où se multi-

plient presque à l'infini les appella-

tions de sociétés par d’énigmatiques

initiales où l’on se perd le plus sou-

vent. Mais les vrais patriotes de-

vraient tenir, ce serait sans chau-

vinisme aucun, avec plutôt un sens

des réalités de bon aloi, de dire et

d'écrire toujours, en parlant de no-

tre ville, Salaberry de Valleyfield et

non pas Valleyfield tout seul.

L’abbé Elie-J. Auclair,

918 r. 6
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Théatre

Alamo
Châteauguay Bassin

Film Français

Vendredi et dimanche,

juillet 7 et 9

“NOSTALGIE”
= Avec - .

HARRY BAUR et JEANNINE
CRISPIN
- aussi -

“IT'S A WONDERFUL
WORLD”

- avec -

CLAUDETTE COLBERT et JAS.
STEWART

SEMAINE PROCHAINE
11 et 12 juillet

“SUSANNAH OF THE
MOUNTIES”

En fin de semaine

“Chanson du Souvenir”
- et -

“Calling Dr. Kildare” 

 

IITTITY

 

 

perfectionner . . .

a 

Meilleurs souhaits de succés a “I’Association des
Institutrices Rurales’ 1
 

GASTON GIRARD,directeur

Collège Commercial Girard

Cours spéciaux d'été

Vous pouvez donner votre
inscription jusqu’au 15 juillet

; - pour -

La comptabilité, le dactylo, le dessin technique . . |
L'arfglais, le français et les mathématiques . . .
Pour élèves en retard ou jeunes gens désireux de se

 

2 heures de cours par jour.

Hroreevereeeererrerrecseeneerreererereeertereeecrrerretpereeteen

Valleyfield, Qué.  
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= La Vie Sportive =—
4’
 

Aurons-nous du hockey, l’hiver prochain ?
 

dernière saison

Election d’un bureau de direction temporaire pour
étudier la possibilité de continuer les activités du
club dansla ligue provinciale au coursde la pro-
chaine saison

DEMISSION PROBABLE
Bien que la chaleur nous étouffe

et suffoque, la direction des Braves

de Valleyfield a cru refroidir l’at-

mosphère en tenant une assemblée,

hier après-midi, au Club Touriste,

sous la présidence de M. Delpha

Sauvé, pour clore officiellement les

activités de la dernière saison de

hockey.

Parmi les personnes présentes, on

remarquait outre M. Sauvé, MM.

Gontran Saintonge, le docieur B.

Bibaud , Léo-Georges Perron, Jo-

seph Primeau, Romuald Théoret,

Gérard Bélanger, Gabriel Langevin,

Camille Doucet, Emile Perron, Phil

Charrette, le docteur D. Perron, et
autres.

Dès le début de l'assemblée, M.

Léo-Georges Perron donna lecture

durapport financier qui indique un

déficit de $309.85 les directeurs, tous
solidaires dans l'organisation des

Braves, paieront de leurs deniers

cette balance défavorable d'une
budget de prés de $20,000.

En réponse à un télégramme de
“M. Arthur Therrien, secrétaire de

la QAHA, la direction a refusé

d’accorder un transfert à Jodo

Grabowski pour aller jouer au hoc-

La direêtion des Braves de Valleyfield accepte la ,;
démission du président, M. Delpha Sauvé, M.P.P.,
et le comité paiera le déficit de $309.85 pour la

 key en Angleterre.

DES FRERES PERRON
Le Comité accepta la démission

de M. Delpha Sauvé comme prési-

dent des Braves à cause de ses trop

nombreuses occupations et le félici-

ta de son travail durant la dernière

saison.

M. Sauvé a tenu a souligner la

collaboration de tous les directeurs

au cours de la dernière saison de

hockey et remercia les frères Per-

ron de leur excellent travail dans

l’organisation du hockey local.

LE COMITE TEMPORAIRE

Pour décider si Valleyfield. conti-

 

M. DELPHA SAUVE, M.P.P,
choisi président honoraire des Bra-
ves de Valleyfield à P’élection tenue
hier après-midi,

  
Me GONTRAN SAINTONGE, élu

président actif des Braves de Val- ‘
leyfield en remplacement de M. tion des Braves de Valleyfield pour
Delpha Sauvé, démissionnaire.

 

à > - — _ -

M. le docteur B. BIBAUD, élu
vice-président actif de l’organisa-

le prochain terme.

 

nuera ses activités dans le hockey

provincial, la direction a choisi un

comité temporaire pour étudier

toutes les possibilités.

Me Gontran Saintonge a été élu

président; le docteur B. Bibaud,

vice-président; Léo-Georges Per-

ron; secrétaire-financier; Gérard

Bélanger, trésorier et Emile Perron,

gérant d’affaires,

Il semble cependant que les frères

Perron donneront leurs démissions

et ne s'occuperont plus de hockey.

L'assemblée de lundi soir décidera

des activités de la prochaine saison.

Aurons-nous du héckey, l'hiver
prochain?
 

Les deux jeux de tennis
du Chateau Huntingdon

Pour la première fois dans l’histoire du sport
local, Huntingdon fait partie d’un circuit de tennis

- Organisé pour tout le district

La ville'de Huntingdon, toujourse
progressive et soucieuse de bien fi-

gurer dans tous les domaines, tant
sportifs que sociaux et industriels,

doit aujourd’hui au Château Hun-

tingdon l'initiative de bien figurer

dans la ligue de tennis des comtés de

Beauharnois, Valleyfield et Hunting-
don. OU

Cette nouvelle - ligue de tennis

comprend quatre clubs de Valley-

field, deux de Beauharnois et deux

de Huntingdon qui ont chacun à

remplir une cédule de seize joutes

sur ses propres courts de tennis et

sur les jeux de l’extérieur.

Il ne faudrait pas en déduire que

Huntingdon remportera le cham-

pionnat dès sa première année puis-

que nous assistons, dans tous les

sports, à la période de formation et
de progrès.

Les joueurs du Huntingdon en

sont à leur première année de réelle

expérience dans les tournois orga-
 

SOULAGEMENT INSTANTANÉ

 

 
M. J.-A. LANGEVIN, gérant du

Château Huntingdon, président de
la Ligue de Tennis Huntingdon.

 

nisés et plusieurs d’entr’eux ont re-

pris, cette année, la raquette après
plusieurs années d’inactivités.

Président, M. A. Langevin; secré-

taire, M. G. Ellis; M. J.-L. Lavallée,
représentant officiel du club; M. P.-

A. Chaput, capitaine des équipes;

MM. Zénon Daoust, Paul Chaput et

le notaire L. Baillargeon font partie 
 

du comité actii.

Le comité actif de tennis de Hun- |
tingdon se compose comme suit: |

  

Chevaliers, Etudiants, Oiseaux

Rouges vainqueurs

La semaine qui vient de s’écouler

a vu les Chevaliers de Colomb rem-

porter deux belles victoires aux dé-
pens du Huntingdon par 6 à 1 et

une deuxième au compte de 4 à 3

contre les Mocos Blancs. Ces deux

triomphes ont permis aux Chevaliers

de s’installer en troisième place de

la ligue à un seul point de la se-
conde.

Pendant ce temps-la, les Mocos

Blancs perdaient deux fois du suite;

d’abord contre les Chevaliers, puis

mardi soir aux mains des Oiseaux

Rouges de Beauharnois qui ont ainsi

fait de leur premier tournoi une bril-

lante ouverture—score: Beauharnois

4, Mocos Blancs 3.

Jeudi dernier, les Etudiants se

sont rendus à Huntingdon et y ont

décroché leur première décision de

l’année en gagnant 5 des 7 matchs

au programme. A voir les équipes se

livrer des luttes contestées, il n'est

 

 

Dans la ligue de

TENNIS
Valleyfield - Huntingdon - Beauharnois

pas difficile de prédire ou plutôt de

ne pas prédire quelle éouipe rem-

portera le championnat; trois points

seulement séparant les détenteurs de

la cinquième position de la seconde

place, et il semble assuré que les
Oiseaux Bleus de Beauharnois ne

pourront pas se maintenir continuel-

lement en première place du classe-

ment. A date, en effet, les Cheva-

liers semblentavoir de belles chan-

ces de faire meilleure figure que l’an

dernier alors qu'ils décrochèrent la

dernière’ place du circuit. Et nous
sommes convaincus qu’ils auront

leur mot à dire dans la course au

championnat. Une seule équipe

semble ne pas être assez puissante

pour les autres et c’est celle de

Huntingdon.

Il ne faudrait pas perdre de vue

cependant que ses porte-couleurs en

sont pour la plupart à leurs premi-

ères armes dans des tournois or-

ganisés, mais il faut toujours comp-

ter avec les. désagréables surprises

  
   

+

 

que ces joueurs pourront causer à

leurs adversaries trop confiants.

Classementde la ligue

JV DSgSpP

Oiseaux Bleus .... 3 2 1 32 14 16
Mocos Blancs .... 3 1 225 23 11
C. de Colomb .... 2 2 0231210
Mocos Bleus ...... 2 2 02213 9
Etudiants ......... 3 1 22139 8
Huntingdon ...... 4 0 41448 5

Oiseaux Rouges .. 1 1 0 8 7 4

Signes des abréviations: J, tour-

nois joués; V, vistoires; D, défaites;

nois joués; V, victoires; D, défaites;

points.
Et voici les résultats des différents

matchs:

Chevaliers 4, Mocos Blancs 3—E.

Legault, C, 1-1, G. Stoddard, MB,

6-6; L. Monette, C, 2-6-4, G. Cadieux

MB, 6-3-6; L. Perron, C, 6-6, Mme

Powell, MB, 2-2; Godbout, R. Le-

blanc, C, 1-6-6, Powell, Yellin, 6-5-4;

Brault, Tremblay, C, 5-6-6, Hough-

ton, Waldron, MB, 6-5-4; Mlles Roy, (Suite à la page 7)
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Ursouveedeprne stlyfeillon
et de bion-d52

Black Horse
=zLameillere BIERE du Canada . - -

Fabriquée depuis cinq générations pas
la BRASSERIE DAWES, Montréal.’
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Jeudi, le 6 juillet, 1939

Le Magistrat du district,

LA GAZETTE DE VALLEYFIELD

Une compagnie commetout
individu n’a pas le droit
de se faire justice elle-même

M: Donat Lalande, rend
un intéressant jugement dans une cause de saisie par
des employés d'une compagnie sans autorisation de
la Cour de justice

Le Magistrat du district, M. Donat

Lalande, à rendu récemment un in-

téressant jugement dans une cause
de saisie par des employés d’une

compagnie qui reclamait une somme

d'argent ‘ou la marchandise vendue.

Il s’agit en l'occurence d’une ac-
tion prise par Mlle Sophronie La-

londe contre la compagnie Beatty

Bros. Ltd et Al; la demanderpsse,

Mile Lalonde reclamait la somme de
$99 parce qu’elle fut profondement

hümiliéeet blessée dans sa sensi-
bilité:ef® dansses droits à l'usage
paisible de son domicile quand les
vendèurs de la compagnie lui inti-
mèrentde payer la somme de $5.00
ou de remettre son moulin à laver.

Malgré la défense de la deman-

deresse, un employé de la compagnie

reprit le moulin à laver et quitta les

lieux après une dispute en présence

de plusieurs témoins.

Me Albert Leblanc, avocat de ls
demanderesse, prétendit qu'une

compagnie, comme tout individu,

n'avait pas le droit de se faire jus-

tice elle-méme et le Magistrat du

district approuva cette prétention
légale. cui | lei

Voici le texte du jugement rendu

par M. le Magistrat:—

SOPHRONIE LALONDE, Deman-

deresse, vs. BEATTY BROS L'ID et

AI, Défenderesse. :
La Cour procédant à rendre juge-

ment:
Attendu que les procédures se ré-

sument ainsi:
La demanderesse, veuve, gagne sa

vie en gardant des pensionnaires; sa

réputation est excellente et elle jouit

de l'estime du public. En février

1932, elle achète de la défenderesse

un moulin à laver au prix de $159.00

payable par versements, voir exhibit

P;1. Au mois de février 1939, elle

avait payé acompte $155.00 laissant
une solde de $48.25 représentant la

balance du prix de vente à titre de

“charge rapportée”, ce qui repré-

sente un intérêt très alléchant.

Le 24 février 1939, le défendeur

Leber, l'agent autorisé de la Co.

Beatty Bros. Ltd. en compagnie de

deux hommes se présente au domi-

cile de la demanderesse disant qu’il

venait chercher le dit moulin.
On lui demande 24 heures de dé-

lai. Amoins d’un acomte de cinq
dollars, il l'apportera. La deman-

deresse le somme de s’en aller. Il
refuse; Il n’a pas d'autorisation de

la Cour; Il serait porteur d’un ordre

de la Compagnie; Il parle fort, mar-

che, visite tout en gardant son cha-

peau sur la tête. Il connaît la de-

manderesse, c’est lui qui feisait la
collection. Son ton est autoritaire,

il ordonne à ses compagnons d’ap-

porter le dit moulin.
La demanderesse se plaint de la

conduite du dit Leber; cette intru-

sion de trois hommes en son domi-

cile et leurs actions, et les paroles

du défendeur, l'ont énervée et ren-
due souffrante. :

En outre, elle fut profondément

humiliée et blessée dans sa sensibi-
lité et dans ses droits à l’usage pai-
sible de son domicile. Elle réclame

$99.99 à titre de dommages généraux.

LES DEFENDEURS allèguent le

contrat qui leur permettait de re-

prendre le dit moulin en aucun

temps à défaut de paiement, et pour

ce, d'entrer en tout lieu où il pour-

rait se trouver; que la demanderesse

a consenti à rendre le dit moulin;

Que le 14 février la demanderesse,

par lettre avait été avertie d'avoir

à payer acompte sous cinq jours, à

de faut de quoi, le moulin serait re-

-pris; quenfin, aprés la reprise du

moulin, la défenderesse s'est dé-

-ber:

 

clarée prête à le remettre sur paie-

ment d’un acompte.

Contestation liée, il fut procédé à
l'enquête;

LA DEMANDERESSEa répété

presque les allégations de l’action.

Elle traduit sa conversation avec Le-

“Je viens chercher le moulin.

Attendez à demain. C'est pas de-

main c’est aujourd’hui. As-tu des

papiers de Cour? Non.‘ Je lui dis

de sortir. Si tu touches à mon
‘moulin, tu te feras cogner sur les

doigts. Envoyez fort répond Leber

et s’adressant à Trudel: ‘“Emportes

le moulin.” Cela l’a rendu rierveuse

et malade par la conduite des dé-

fendeurs qui lui causalent affront et

perte.

M. Léonide Tessier corrobore et

Roger Tessier aussi, en partie.

EN DEFENSE Gaston Leber,

avoue que la demanderesse a de-

mandé jusqu’au lendemain. Il re-

fusa à moins d’acompte de cinq dol-

lars; Il n’avait pas de papiers de

Cour mais ceux de la Cie qu’il lui

exhibe. II donne ordre d'apporter le

moulin et la demanderesse aurait

dit à Léonide Tessier: “Regardez on

apporte le moulin.”

Josaphat Trudel: La demanderes-

se dit: “Avez-vous papier de Cour?

Non. Vous le prendrez pas. J'ai ar-

dre, prenez le moulin. Tu paieras

pour...... Leber parlait fort. Ma-

dame avait dit: Sortez d’ici....Lu-

cien Loiselle est à peu près dans le

même sens.

CONSIDERANT, que les parties

s'accordent sur le “quantum” res-

tant dû sur le moulin;
Considérant que le contrat pro-

duit, est conditionnel et que si cette

condition est révoquée par la de-

manderesse, il n'appartient pas à la

défenderesse de se faire justice elle-

même;

Considérant que la demanderesse

a formellement défendu l'occupation

de son domicile au défendeur Leber

et à ses deux aides, en disant: “sor-

tez d'ici” et aussi a refusé la livrai-

son du dit moulin en disant: Vous

le prendrez pas” (Témoins la de-
manderesse, Léonide Tessier, et spé-

cialement Josaphat Trudel et Lucien

Loiselle disant: Elle dit"devant Lé-

onide Tessier: Regardez on apporte

le moulin.”

Considérant qu'en cette circon-

stance, la: conduite du défendeur

s’est pas justifiée, son maintien dans

ses paroles et «dans sa tenue fut

moins que poli, ses ordonnances de

chef parvenu ou autorisées frisent la

grossièreté son refus de sortir des

lieux, tous ces faits constituent vis-

à-vis de la demanderesse, personne
agée et seule, une agravation aux

gestes du défendeur et ont été de

nature à nuire à la santé de cette

femme en la rendant nerveuse et

souffrante.

Considérant que le défendeur, sur

le refus de ‘la demanderesse, aurait

dû décliner poliment le but de sa

visite, se contentant de faire rap-

port à la Compagnie défenderesse,

qui avait à sa disposition le recours
judiciaire;

Considérant que les dommages re-

lativement à la perte de la machine

ne sont à mon avis que précaires, la

demanderesse ayant peut-être d’au-

tres recours qui lui sont réservés:
Considérant cependant que la

conduite des défendeurs en cette

circonstance a été injurieuse, dom-

mageable et injustifiable;

Considérant qu’il convient de fixer

ces dommages à la somme de $50.00.

POUR CES MOTIFS, CONDAM-

NE les DEFENDEURS conjointe-

St-Chrysostôme
M. et Mme Wilfrid Huot, Miles

Marie-Ange et Anita Huot et M.

Joseph Huot ont assisté aux funé-

raîlles de leur tante Mme Beaulieu

de Howick.

Mme Aimé Lemaire et sa fillette

de St-Jean d'Iberville ont passé

quelques jours chez M. et Mme Phi-

lias Bourdeau.

M. e¢ Mme Médard Huot de

Montréal en visite chez M. et Mme

Albert Huot dimanche dernier.

Mlle Côté de Chateâuguay de

passage dans cette localité a visité

ses nombreux parents.

Mlle Jeannette Lett de Montréal

en fin de semaine chez sa mère,
Mme J. P. Lett.

Mille Suzanne Favreau, GM. de

Montréal en visite chez sa mère,
Mme F. C. Favreau.

M. et Mme Amédée Laberge, Mlle

Emma Laberge et M-Louis Laberge

de St-Louis de Gonzague ont rendu
visite à MM. Trefflé et Wilbrod La-
berge dernièrement.

M, et Mme Lionel Demers, M.

Louis Demers et Mlle Juliette Bi-

gras ont rendu visite à M. et Mme

PF. X. Guérin d’Ormstown dernière-
ment.

_ M. et Mme Omer Crête de Mont-

tréal en visite chez Mme Stanislas
Crête dimanche dernier.

Mille Violette Em. Laberge a ren-

du visite à Mlle Marie-Rose Laberge

de St-Urbain dimanche dernier.

 

Demanderesse la dite somme de
$50.00 avec intérêts et dépens lui

servant tout autre recours qu’elle

peut avoir contre la défenderesse,

avec les frais de l’action tel qu’en-
tendu.

DONAT LALANDE,  Magistrat de District.

 

  

 

CANADIEN NATI

ALLER et RETOUR de VALLEYFIELD

MONTREAL
OTTAWA

$1.00
2.25

SAMEDI, 15 juillet, par Les trains ordinaires.
DIMANCHE, 16 juillet, par les trains du matin (où ils cireulent)
Retour: jusqu’au LUNDI, 19 juillet, par les trains ordinaires.
 

Tarifs réduits de plusieurs autres destinations
Voitures ordinaires seulement.

J.-L TURCOTTE, agent du Can. Nat.
Renseignements de

203, rue Victoria, Tél. 468

 

 

Assemblée du Conseil de
St-Louis de Gonzague
A une session générale et mensu-

elle du Conseil Municipal de la pa-

roisse St-Louis-de-Gonzague, tenue

au Bureau de W. Martin, sécretaire-

trésorier, le 5 juin 1939, étaient pré-

sents: Son Honneur le Maire Do-

mina Daoust et Messieurs Elzéar Vi-

net, Arch. McCaig, Hormisdas Le-

mieux, R. Laberge, Joseph Payant

et Joseph Boyer, tous: Conseillers.

Proposé par M. Jos Boyer, secondé

par M. H. Lemieux que la munici-

palité de Ste-Cécile soit notifiée de

faire réparer le pont Cartier lequel

est défectueux. Adopté.

Proposé par M. R. Laberge, se-

condé par M. Jos Payant que le

trottoir dans la Rue du Couvent

soit réparé et que M. E. Vinet soit

autorisé à faire faire ces réparations
et que M. O. Poirier soit autorisé de

réparer le trottoir qui conduit à

l’église Presbytérienne. Adopté.  

Proposé par M. Arch. McCaig, se-

condé par M. Jos. Payant que la

cloture dans la Montée Riendeau

soit faite et que M. H. Lemieux soit

autorisé d'acheter les piquets pour

faire ces travaux et faire faire l'ou-

vrage à raison de .20cts l'heure ou

$1.00 l'arpent. Adopté.

Proposé par M. E. Vinet, secondé

par M. J. Payant que le compte de

M. Majeau soit payé et de V. Sauvé.
Adopté.

Proposé par M. R. Laberge, see

condé par M. E. Vinet que les tu-

yaux en béton actuellement sur le

terrain chemin de la riviere, coté
nord, solent remisés pour servir

quand la Municipalité en aura be-
soin. Adopté.

Proposé par M. H. Lemieux, se-

condé par M. Jos. Payant que M.

Laberge soit autorisé à faire répa-

rer le chemin devant la proprieté

occupée par Girard Allard. Adopté.

(Signé) Dom. Daçust, Maire
(Signé) W. Martin, Sec.-Trés.
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0 PHOTOS PRISES A HUNTINGDON ET CAIRNSIDE LE ler JUILLET
rmstown | = co

Va et vient Pos >| A

M. et Mme Alfred Soucy, Mme

André Soucy et son petit-fils Roger

sont allés passer quelques temps à

Québec et Charlesbourg, visitant M.

et Mme Aldas Soucy. Ils doivent se

rendre aussi à Ste-Anne de Beaupré.

Dimanche dernier, M. et Mme

Albert Lalande, M. et Mme Adrien

Beaulieu et leurs enfants Adrienne

et Bruno, M. et Mme Wilfrid Le-

febvre et leurs enfants, sont allés

passer la journée chez M. et Mme

Sylvio Beaudin à Montréal.

Mme Joseph Levac, son fils Mau-

rice et ses filles Thérèse et Mar-

celle, de Montréal, visitaient des

amis, mardi dernier.

M. Thomas Fontaine, de Montréal

passe quelque temps chez M. et

Mme Joseph Lepage.

M. et Mme Domina Péthel et leurs

enfants Paul-Emile et Jacqueline,

de Montréal, sont venus passer la

fin de semaine chez la famille Omer

Forget. '

M. Antonio Lapalme, agent de Ia
station d’Ormstown est allé visiter

l'exposition de New York, la se-

maine dernière M. J. Rochon, de

Montréal le remplaça au bureau.

M. et Mme Wilfrid Turcot et leurs

enfants étaient de passage à Mont-

réal, la semaine dernière.

M. Maurice Boulanger, fils de M.

et Mme Alcide Boulanger, de Mont-
réal, passetquelque temps chez M.

et Mme Arthur Boudreau.

Milles Laurette et Jeanne La-

palme, étaient de passage à Mont-

réal, la semaine dernière.
MM. Georges-Henri et Charle-

magne Turcot, Mlle Jacqueline Tur-

cot, étudiants. sont de retour dans

leur famille, pour les vacances d'été.
M. et Mme Arthur Boudreau et

Mlle Suzanne Prévost étaient de
passage à Montréal, cette semaine.
Mme Hervé Primeau, de Hunting-

don visitait la famille Xayier Pri-

meau, dimanche dernier.
M. et Mme Lorenzo Chartrand et

leurs enfants Mariette et Claire, de
Malone, N.Y., visitaient M. et Mme
Eugène Sauvé dimanche dernier.
M. et Mme Roméo Barrette, de

St-Antoihe Abbé, étaient de passage

ici, lundi dernier. ‘
M. et ‘Mmé Eimer Duhaime et

leurs enfants, Laurent et Cécile, de
Huntingdon, sont venus passer la

journée du dimanche, chez M. et

Mme René Forget.
Mme J. Houle et ses enfants,

Noëlla, Jeannine, Claire, René, Rol-

lande et Jeanne, de Montréal, étai-
ent de passage dans notre paroisse

dimanche dernier. ;

M. et Mme Lionel Chartrand et

leur enfants, de Montréal sont ve-

nus passer quelques jours chez M.

et Mme Théophile Primeau, la se-

maine dernière.
Mme Hilaire Reld et ses enfants,

de Montréal passent quelque temps
chez M. Honoré Montcalm et Mile
Eveline Monfcglm. ~~ -
Dimanche dernier, M. et Mme Jo-

seph Boivin, M. et Mme Paul La-
porte, M.‘et Mme Gérard Boivin et

leur petite-fille Huguette, de Mont-
réal, sont venues visiter M. et Mme

David Lasalle,
M. LionelLemieux, de Montréal,

était l’invité de Mlle Lucile Leclerc,

dimanche dernier. oo
Mlles Aline Laporte et Thérèse

Boivin, de Montréal passent quelque
temps chez leur oncle et leur tante,

M. et Mme David Lasalle.

La semaine dernière, Mme David
Lasalle est ellée à Montréal, assis-

ter aux funérailles de sa petite nièce
Jeanne d'Arc Boivin.

Balle-molle
Mardi soir dernier, les joueurs du

Pepsi-Colade Valleyfield sont ve-
nus rencoñtrèr le clubd'Ormatown.
Par une manche supplémentaire les

Sénior du, club lecal ont été vain-
queur -par-le score de 6 à 3. C'était
une partié de ligue,  

 

Les Valleyfield Falcons ont remporté les honneurs lors du tournoi de
balle-molle à Huntingdon samedi dernier, Ils ont triomphé des Ormstown,
Tigers et Huntingdon dans la finale. La photoci-dessus nous fait voir

 
les Falcons lors de leur rencontre avec le Ormstown. La photo du bas

fur prise à Cairnside au cours des courses par les jeunes filles.
 

Chronique du Collège de
< —  Beauharnois

Les examens—

Commencés depuis le 16, les ex-

amens battaient leur pleon les 21

et 22. On ne saurait s'empêcher de

signaler chez les élèves, durant cette

période, un regain d’ardeur, une ex-

acte obéissance, un grand respect de

l'ordre et du silence. Malgré la dif-

ficulté et la longueur des devoirs,

les élèves ont manifesté une bonne

volonté empreinte de sympathie à

l'égard des maîtres chargés de les

surveiller.

Pour les élèves de 9e année et de

6e année, les examens avaient un

caractère encore plus grace. Ils s’a-

gissait pour eux d'obtenir un diplô-

me. Le F. Lachapelle, délégué de la
maison provinciale des C.S.V. diri-

geait l'examen de 9e année. Mon-

sieur l'inspecteur Cloutier avait con-

fié à M. l’abbé Laberge, assisté de M.

Martineau, la surveillance des aspi-

rants et aspirantes au diplôme de 6e

année.

Visite des écoles rurales—

Jeudi, le 22 juin, M. le curé Bis-
sonnette et MM. les Commissaires

faisaient la visite des écoles rurales.

Un jury d’examinateurs les aidaient

dans leur tâche. Ce jury, présidé

par le R. Père Charette, aumônier

du Collège, se composait des R.FF.

Coulombe, Moreau et Mercure.

Après l'examen, il y eut réception,

pour le diner, aux Buissons.

Dans l'après-midi du 22, M. le di-

recteur du Collège, présidait la dis-

tribution de prix pour les élèves de

1ère etde 2e année, àhuis clos.

Le dernier soir—
Les élèves finissants donnaient

leur. banquet d'ädieux, jeudi soir,
‘dans le réfectoire“des religieux. M.

le Curé présidait ce repas intime.
Les ihvité- d'honneuré taient: le

R.-F. Coderre, directeur Je R.-P.
Charette, auménier, le F.-P. Rioux,

procureur, le F. Major, ptofesseur
des finissants, les FF. Charette, Cou-

lombe, Moreau et Bérard, M. U. Le-

febvre.

A la fin défrepas, le président des

finissants, M. Stéphane Leduc, re-

mercia, au nom de ses confrères, M.

le curé et les autorités du Collège,

des bons soins et des bons égards qui

leur avaient été dispensés durant’
leurs années d'études. Re R. ‘Père

aumônier adresse la parole aux’ fie nissants pour leur rappeler que dans

la vie il jeur faudrait toujours lutter.

M. le curé Bissonnette, dans sa

courte allocution, émit le désir de

voir se former une association des

anciens élèves du collège de Beau-
harnois, chose qui aurait pour effet

de resserrer les relations entre l'Al-

ma Mater et les hommes qui y fu-

rent formés. Le R.-F. Coderre fit

aux élèves de 9ième année une re-

marque très judicieuse. Il leur dit

qu’ils auraient à lutter contre des

finissants de 1liéme année, pour ob-

tenir une position. Il ajouta que les
chances d'avancement d'une person-

ne sont en raison directe de son de-

gré d'instruction et de formation. I

conseilla donc aux élèves finissants

de poursuivre leurs études, s’il leur

était possible. Il annonça que, sur

demande des élèves eux-mêmes, il

était prêt à créer de nouveau une

10ième année, avec programme tout

à fait pratique.

Après le repas, les finissants et

leurs invités se rendirent dans la

nouvelle construction, pour l'admirer

avec raison. Le R.-F. Ph. Rioux

était là pour faire remarquer les in-

stallations pratiques des toilettes et

des dortoirs.

A 9 heures du soir, tous les élèves

se trouvaient réunis dans la salle de

récréation pour assister à une séance

de magie donnée par le professeur
Rizsiano, émule de Blackstone. Tous

ont été mystifiés par la boîte chin-

oise et surtout par la substitution

de personnes. Malgré le peu de

temps qu’il consacre à la magie, le

professeur Rizziano conserve tou-

jours sa surprenante dextérité.

L'année ne pouvait pas se ter-

miner sans une inauguration, offi-

cieuse du moins, de la nouvelle
construction. Il y eut donc collation

dans les dortoirs modernes. Mais,

avant la prise de possession, par les
pensionnaires, de leur futur local, le

directeur a tenu à ce que le Père.

aumônier le bénit. I importait

également, comme témoignage de

reconnaissance, que M. le député

Delpha Sauvé prêt la première bou-

chée. En son absence, son fils Rich-

ard reçut les honneurs dus à celui

qui avait réussi à obtenir le fameux

octroi de $50,000. On servit aux

élèves pensionnaires crème ‘ glacée,

lqueurs et gâteaux.

(Suite à la page 11)  

Vous avez les plus déplorables an- Ca prouve une chose, monsieur le

técédents. Depuis trois mois, la po- commissaire, c'est que je suis fidle

lice vous a arrêté treize fois. au poste.

 

 

parce quelle est

rafraichissante
. A .

mirie a point

pure et saine

brassée au goût
des modernes

“
m
e
a
n

ar
.

AL

|»

4 ‘

e <

Hl

;
§ 

 
 

 



 
f

  

 

 

Jeudi, ie 6 juillet, 1939

Chronique du

LA GAZETTE DE VALLÉYFIELD

Chronique d'OrmstownCollège
de Beauharnois

(Suite de la page 10)

Distribution des prix—

Vendredi, le 23, dans la salle du

Collège, avait lieu la distribution

solennelle des prix accordés aux

élèves méritants. M. le chanoine

Bissonnette, curé de la paroisse de

Beauharnois, présidait. Mgr. L.-N.

Préville, ancien curé de la paroisse,

son honneur le maire, M. H. Royè

et madame la mairesse, le R.-P.

Charette, aumônier, les abbés Sauvé,

Taillefer et Laberge, vicaires de la

paroisse, nous honoraient de leur

présence. Le R.-F. Coderre, direc-

teur du Collège siégeait à la droite
du curé.

Malheureusement, la température

pluvieuse empécha un bon nombre

de parents d'assister à cet événe-

ment que l'on peut considérer com-

me le couronnement d'une année

scolaire.

Les récompenses étaient nombreu-

ses et chaque élève en a reçu au

moins la part qu'il méritait. Plu-

sieurs donateurs ont contribué à

grossir le nombre des récompenses.

Parmi ces prix donnés, il y en avait

de très artistiques. Il importe de si-

gnaler entre autres, le prix offert

par M, le député Delpha Sauvé à

lélève qui se classera ler au diplôme

de 9ième année, celui offert par M.

Oscar Dorais, président de la com-

mission scolaire, au diplômé de

6èime année qui aura conservé le

plus de points, enfin, celui du Dr

Edgard Patenaude qui était d'un

goût tout à fait artistique. Mais, la

plus belle valeur était, sans contre-

dit, la médaille d’or offerte par M.

Maxime Raymond, député de Beau-

harnois-Laprairie au parlement fé-

déral.

Les autres prix spéciaux furent

fournis par: M. le Curé, Mgr. L.-N.

Préville, la Commission scolaire, le

Collège, M. le maire et madame la

mairésse, M. le Dr Simon M. lin-

specteur le Département de la mi-

lice canadienne, M. le Dr Desgroseil-

liers, M. le dentiste Marchand, M.

Buclide Théorét, le directeur et le

préfet de discipline du Collége, la

Pharmacie Larose, la maison Thi-

bert et Frére, M. Joseph Laurin, M.

Alfred Leduc, M. Arthur Ledue, M.

Baril, professeur de dessin, le F.-W.

Rioux, M. l'abbée Sauvé, M. Clovis

Dupuis, M. Caza, M. Maurice Lau-

rin, M. Beaudin de St-Chrysostôme,

Mde St-Onge, M. Ernest Murphy, M.

Eugène Mallette, la Bankue cana-

dienne-nationale, M. J.-N. Mar-

chand.
Après la distribution des prix, le

directeur adressa la parole pour re-

mercier les nombreux donateurs et

en particulier M. le Curé et Mgr.

Préville de leur générosité. Il adres-

sa également un merci aux parents

qui se trouvaient au Collège, malgré

la vilaine température. Parlant du
le travail accompli durant l’année

scolaire, il souligna que les parents

avaient le devoir de mesurer l'effort

de l’enfant et ce qu’il avait accompli.

Peser notre effort et son effort.

Comme éducateurs, il nous importait

de ne pas lâcher dans la réforme du

caractère de l'enfant. Les résultats

obtenus sont dus à l'effort des édu-

cateurs, du directeur spirituel et

surtout à la grâce divine. Observer

ce qui a été fait et constater que

c'est l’école qui la fait, guidée par

les conseils de M. le Curé, les avis

de MM. les abbés et de la Commis-

sion scolaire,

Le directeur s’est dit satisfait des

relation entre les parents et l’école,

du bon esprit, de la piété et de l’in-

timité qui régnait entre les élèves.

Il a fait remarquer aux parents que

l'enfant doit continuer d’apprendre,

dans la famille comme à l’école, le

renoncement. Il a aussi recom-

mankdé pour les vacances la confes-

sion fréquente.

Enfin, avant de souhaiter de bon-

nes vacances aux parents le F. Co-

dere leur permit de visiter la nou-

velle construction; puis, il présenta

à l'assistance un prix spécial: M. le

chanoine Bissonnette, curé de Beau-

harnois.

M. le Curé a témoigné sa satis-

faction de voir arriver les vacances,

à cause du travail accompli et du

dévouement des professeurs. Il a

remarqué que les enfants savaient

se présenter avec facilité. Il tint à

féliciter les enfants de leur travail

et des prix qu'ils venaient d'obtenir.

Il leur recommanda d'être toujours

fiers d'eux-mêmes et. de leur maison

où ils avaient si bien terminé l’an-

née. Il reprit le mot du directeur

pour conseiller aux enfants le re-

noncement, durant les vacances.

Départ—

Vers midi, les élèves pensionnaires

quittèrent le Collège. L'immense

volière, scène des ébats, du ramage

et de l’activité de nos gentils en-

fants, devint subitement vide et si-

lencieuse. Malgré leur contentement

de voir leur tâche finie, les religieux
n’ont pu se défendre d’un certain

malaise causé par la solitude qui les
envahissait soudain. Puisse leur

voix atteindre les enfants égaillés

dans les villes et la campagne pour

leur souhaiter, de nouveau, de bon-

nes et saintes vacances.

 

St-Stanislas de Kostka
MM. Réal et Emile Léger ont vi-

sité leur frère Arthur, notaire à St-

Alexandre d'Iberville, et ils visitè-

rent aussi plusieurs villes des Can-

tons de V'Est.
M. Albert Théorêt, accompagné

de sa fillette Maryland de Trenton,

Penn, est en visite chez sa mère,

Mme Napoléon Théorêt et ses frè-

res Fernand, Romualé et Florian.

M. et Mme Arthur Mongrain et

M. J.-N. D'Aoust de Montréal

étaient en visite chez M. J.-Gabriel

D'Aoust, samedi et dimanche.

Mme Zéphirin Boyer de Valley-

field passe une huitaine l'invitée de

ses nièces, Mlies Louise et Irène

D'’Aoust.

M. et Mme Joseph Tremblay, Mme

Adolphe Savard, M. et Mme Gustave

Tremblay et leur fils Claude de

Montréal visitaient, dimanche der-

nier, Mme Adolphe Tremblay et la

famille J.-G. Tremblay.

Mlié Rita Lambert de Montréal
passe des vacances, l'invitée de sa

petite cousine, Mile Jacqueline

Tremblay.

Mile Cécile Picard passe une quin-

zaine à Montréal, chez sa soeur,

Mme Ambroise Larosa  
Ste-Agnès de Dundee
Miles Donaldine et Clarice Ques-

nel de St-Anicet étalent en visite

chez leurs soeurs, Mmes Francois

Teste et J.-A. Normandeau, la se-

maine dernière.

Mlie Georgette Teste, étudiante à

St-Anicet, est chez ses parents, M.

et Mme François Teste, pour les

vacances de l'été.

M. William Carrière, étudiant au

Collège Bourget, Rigaud, est de re-

tour chez ses parents pour les va-

cances' d’été aprés avoir passé une

semaine en visite chez M. le curé

J.-A. David, à Dorion.

M. Alfred Deschamps de Cazaville

était en visite, la semaine dernière,

chez sa soeur, Mme Albert Léger.

M. et Mme John Peters ainsi que

Mlle Victoria Mainville de Montréal

étaient de passage, dimanche, chez

leurs parents, M. et Mme Israël

Mainville.

M. John Farley de la Cité de

New-York était en visite chez ses

parents, M. et Mme John Farley,

dernièrement.

M. Réal Chrétien de Tupper Lake,

N.-Y., était en visite chez des pa-

rents, M. et Mme J.-A. Normandeau,

la semaine dernière,

Va et vient

M. et Mme Alfred Soucy, Mme

André Soucy et son petit-fils Roger

sont partis depuis dimanche der-

nier pour Québec et Charlesbourg où

ils visiteront M. et Mme Aldas Sou-
cy. Ils doivent aussi se rendre à

Ste-Anne de Beaupré. Mme André
Soucy et son petit-fils Roger y pas-

seront quelque temps.

M. Thomas Beaudin et sa fillette

Gertrude de Montréal passent quel-

ques jours chez M. et Mme Herbert

Beaudin.

MM. et Mme Donat Péthel, MM.

Paui-Emile et Ludger Péthel de

Montréal étaient chez la famille

Omer Forget, la semaine dernière.

M. et Mme Médard Chartrand

et leurs enfants, Mariette et Jean-

Louis, de Valleyfield, étaient de

passage ici, samedi dernier.

M. et Mme Maurice Bouchard de

St-Jean, M. et Mme A. Stockwell

et leur fils Charles, Mlle Madeleine

Rousseau de Montréal, visitaient la

famille Aristide Rousseau, dimanche

dernier.

M. et Mme Gérard Boivin, leur

fillette Huguette et Mlle Muriel La-

porte et Mlle Thérèse Boivin de

Montréal, passent quelque temps

chez M. et Mme David Lasalle.

M. et Mme Georges Reid et Mlle

Berthe Reid de Montréal visitaient

leurs parents, dimanche dernier.

M. Camille Côté de Montréal a

passé la fin de semaine chez sa

soeur, Mme Joseph Boudreau.

Mille Marie-Berthe Maheu de Ste-

Martine était chez Mme Elzéar

Daoust, dimanche dernier.

M. et Mme Zénophile Sorel et

leur fillette Cécile de Montréal sont

venus visiter M. et Mme Arthur

Blanchette, dimanche dernier.

Mme Alcide Boulanger et son fils

Maurice, de Montréal passent quel-

que temps chez M. et Mme Arthur

Boudreau.

M. et Mme Joseph Paquin de Ville

St-Pierre étaient de passage dans

notre paroisse cette semaine.

M. et Mme Armand Laurier, M.

Julien Goulet de Montréal visitaient

la famille Philorum Brault, diman-

che dernier.

M. et Mme Lionel Chartrand et

leurs fillettes Suzanne et Jeannine

de Montréal sont venus passer quel-

que temps chez M. et Mme Théo-

phile Primeau.

La semaine dernière, Mlles Lau-

rette et Jeanne Lapalme sont allées

visiter leurs grands-parents Lapal-

me à St-Hughes.

M. et Mme Zotique Brault de

Montréal visitalent M. et Mme Ger-
main Bourgoin, la semaine dernière.
M. et Mme Hilaire Reid et leurs

enfants de Montréal sont venus pas-

ser une huitaine chez Mlle Eveline

Montcalm et M. Honoré Montcalm.
M. et Mme Thomas Cherrier de

Montréal sont venus passer la fin

de semaine chez M. et Mme Jack

Campbell.

M. et Mme Bougie, Mlles Estelle

et Laurette Bougie de St-Louis-de-

Gonzague, sont venus visiter la fa-

mille Omer Forget, la semaine der-

niére,

MM. Adolphe Cherrier et Gérard

Vincent de Valleyfield étaient de

passage ici, cette semaine.

Mlle Pauline Sorel de Montréal

passe quelque temps chez ses grands-

parents, M. et Mme Arthur Blan-

chette.

M. et Mme Laurence Carly de

Montréal étaient en visite chez M.
et Mme Joseph Maheu, dimanche

dernier.

M. et Mme Médard Billette et

Leurs enfants Philippe et Lise de

Valleyfield visitaient M. et Mme
Jean Bastien, la semaine dernière.

Mlle Bernadette’ Francoeur et M.

Laurier Forget de Valleyfield sont

venus passer la fin de semaine chez

Mlle Denise Forget.

Mme Tancrède Lebel, de Mont-
réal, est venue passer quelques jours

chez sa soeur, Mme Gilbert Pa-

rent. “M. et Mme Albert Lalande, MM.  

Antonio Laberge et Eloysius Forget

sont allés visiter M. et Mme Donat

Gendron à Saranac Lake. Ils ont

aussi visité Plattsburgh, N.-Y.

Mlle Madeleine Cartier est allée

passer quelques jours chez M. et

Mme Emile Laberge à St-Louis de

Gonzague.

Mme Arthur Chaput, Mlle Simone

Leclerc de Pointe-Claire étaient

chez M. et Mme Philorum Leclerc,

la semaine derniére.

M. Joseph Dallaire est allé passer

la fin de semaine chez des parents,

à Montréal.

M. et Mme Arman£ Guérin et

leur fils Léopold de Syracuse, N.-Y.,

passent quelques jours chez M. et

Mme Pierre Guérin.

M. et Mme Orile Rémillard pas-

saient quelques jours à Montréal, la

semaine dernière.

M. et Mme Arthur Chartrand do

St-Antoine-Abbé étaient de passage

ici, la semaine dernière.

M. et Mme Emile Cherrier et M.

et Mme Albert St-Jean, de Mont-

réal, sont venus visiter M. et Mme

Germain Bourgoin, dimanche der-

nier.

M. Lionel Lemieux de Montréal
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visitait Mlle Lucile Leclerc, diman-
che dernier.

M. Spiro Grispi était de passage
à Montréal, la semaine dernière.

Depuis quelques jours, nous avons

l'honneur d'avoir parmi nous un

jeune Père Oblat, enfant de la pa-

roisse, fils de M. et Mme Joseph Ma-

heu, marchand général de notre vil-
lage.

Dimanche dernier, il célébrait sa

première grand'messe officielle dans

l’église d'Ormstown.

Il était assisté de M. l'abbé Lionel

Deguire, supérieur du Séminaire de

Valleyfield, comme diacre et de M.

l'abbé Paul Leboeuf, également du
séminaire de Valleyfield, comm

sous-diacre,

Sous l'invitation de notre curé, M.

T.-H. Delâge, les membres de la so-

ciété chorale du Séminaire de Val-

leyfield firent les frais du chant et
exécutèrent une bien jolie messe.

Un grand nombre de parents et

d'amis des paroisses avoisinantes

s'étaient rendus pour assister à cette

fête familiale.

Dans quelque temps il sera envoyé
en mission.Un sermon de circons-

tance fut donné par le R. P. Armand

Bellot, des missions de l’Ouest.

 

JEUNE FILLE EN MAIL-
LOT DE BAIN AFFRON-
TE LES MOUSTIQUES
Comment une jolie fille en mail-

lot de bain prouva la valeur réelle

d’une nouvelle découverte scienti-

fique est annoncé dans{ une dé-

pêche de Toronto.

Deux cents moustiques furent

placés dans un bocal en verre. La

jeune fille y introduisit son bras nu

et, une heure plus tard, elle déclara

n’avoir pas été piquée. L'immuni-

sation de son bras résultait de ce

qu'elle y avait appliqué une nouvelle

lotion, fruit de quatre années de re-

cherches dans le laboratoire d’une

université renommée. Grâce à cette

lotion chasse-insecte, la peau humai-

ne est désagréable aux insectes piqu-

eurs. Chose étrange, l’odeur n'y est

pour rien. Une nouvelle formule in-

odore et non huileuse fut établie et

il fut prouvé que cette formule avait

le don de repousser définitivement

les moustiques, etc.

On y ajouta alors un parfum agré-

able.  
LES AUTOS SE SUR-
CHAUFFENT TOUT
COMME LES HUMAINS
La chaleur est dure pour les autos

—dure pour les pneus et dure pour le

système à refroidissement vraiment

et sans rouille ne se surchauffe ja-

mais.

Même si le système à refroidisse-

ment est propre au début de l'été,

il est surprenant de constater com-

ment la rouille et la corrosion peu-

vent lui faire perdre son effica-

cité. Les automobilistes ont dé-

couvert que le meilleur moyen de

combattre la rouille c'est de verser,

dans le radiateur, un préventif de la

corrosion. Une marque bien con-

nue est vendue par le fabricant d’un

antigel populaire. Si, cependant, le

système à refroidissement est déjà

obstrué par la rouille, les garagistes

recommandent un service d'épura-

tion à trois étapes qui a fait ses
preuves. Cela ne coûte pas cher et

c'est souvent nécessaire, surtout sur

les autos qui ont roulé deux ou trois

ans sans arrêt.
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Valleyfield aura
ses régates

Malgré les nombreuses rumeurs auicirculent, le
Club Nautique de Valleyfield est plus résolu que
jamais à donner les plus belles régatés du Dominion,
les samedi et dimanche, 19 et 20 août — Il faut
réussir à tout prix

M. J. McCREA A VALLEYFIELD

J'ECONOMISE —

mais je sais ou

acheter...

A
B
M
S
A

E
S

0
L
E
E

F
O
I
E

F
R
E

ce
ri
se
s

t
o
u
s
pa

re
R
E
S
y

Toute organisation rencontre ses

heures de difficultés; tout mouve-
ment’ indépendant doit surmonter

certains obstacles et les officiers
d’uax comité exécutif doivent souvent

rés@ûdre les problèmes financiers

d'une envergure surprenante-quand il

s’agit uniquement d’une question ci-

vique.

Le Club Nautique comptait sur

l'entrée payante du Parc Sauvé pour

réaliser une caisse qui aurait aidé

au travail d'organisation mais M.

Delpha Sauvé refusa cette entrée au
Club Nautique en affirmant que le

Parc Sauvé est un endroit public.

Les régates auront lieu quand

mêmes les 19 et 20 août prochains.

Le Club Nautique de Valleyfield

continue son organisation et espère

que toute la population répondra

généreusement pour la vente des

“tag-day.” Très prochainement, le

Club Nautique distribuera des tag-

day en plusieurs endroits de Valley-

field. Nous demandons au public

d'acheter ces rubans immédiatement

au prix de 10 cts et que ceux qui le

peuvent, donnent soit 25 sous ou

plus. Les dépenses pour l’organisa-

tion des régates sont assez considé-

rables et par ce moyen, le Club Nau-

tiqueespère ramasser une somme

assez grosse pour lui premettre de

continuer ses activités. La vente du

tag-day, les souscriptions privées, la

soirée de l'arena, le soir des régates,

sont les seuls moyenspour subvenir

aux dépenses de l'organisation des
des régates.

Les plusgrandes régates du Cana-

da auront lieu à Valleyfield et ia

population peut être assurée de voir

courir les yatchs les plus-rapides du

monde.

Répondons généreusement aux of-

ficiers du Club Nautique en achetant

immédiatement des tag-day. Les

membres du Club Nautique de Val-

leyfield se dévouent pour vous don-

ner les plus belles courses de tout le
Dominion. Les officiers reçoivent

aucuhe allocation pour leur travail;

seéondons alors leurs efforts en se

hâtant d'acheter des tag-day.
M. J. McCrea à Valleyfield.

M. J. McCrea, président de la ré-

gion canadienne de ’American Pow-

er Boat était ici dimanche dernier

pour donner les dernières instruc-
tions aux officiers du Club Nautique

de Valleyfield. M. McCrea rencontra

Dr Armand Clairmont, MM. J. Phil-

bin, Maurice Nicholson, et Aimé

Laurion. Il a uñe grande confiance

aux oficiers du Club Nautique et il

assura aux officiers présents que l’an

prochain, non seulement, nous au-

rons le championnat provincial mais

aussi le championnat canadien. Cet-

te année, le Club Nautique aurait pu

avoir une course du championnat-

canadien, mais il préférait avoir-

toutes les courses du championnat

canadien. Cette année, sauf les

courses locales, toutes les courses

sont pour le championnat provincial.

C'est dire que toutes les courses sont

de la plus grande importance.

Le parcours

Cette semaine, le parcours des

courses sera envoyé à New-York

pour en faire approuver le plan.

C'est M. Arthur Sullivan qui fait le

tracé et il le fait gracieusement pour

le Club Nautique de Valleyfield.

Le programme

Le président est à revisier le pro-

gramme des courses et la semaine

prochaine nous pourrons publier la

liste des événements des prochaines
régates.

Le vaudeville, 1a distribution des
prix a l'arena.

Un magnifique programme de

vaudevillesera donné à l’Arena de
Valleyfield, en même temps que la

présentation des bourses et des prix.

Comme prix de présence deux ma-

gnifiques vuyages pour l'Exposition

Universelle de New-York seront

donnés. Des coupons-seront distri-

bués prochainement et ces coupons

vous donneront droit au tirage des

deux prix de présence. Ces coupons

seront donnés gratuitement.

Aidez à l’organisation en an-

nonçant la date des régates à vos

parents, à vos amis. Invitez les à

venir à Valleyfield. Le Canadien Na-
tional organise une excursion de
Montréal à Valleyfield pour les 18,

19 et 20 août, au prix de $1.00 aller.
et retour. 

L’Harmonie de
au festival des

Valleyfield| :
fanfares?

dimanche a St-Hyacinthe
Votre billet pour le Chevrolet?

C’est- dimanche, le 16 juillet pro-

chain ‘qu’aura. leu le Grand Festi-
val des Panfares à St-Hyacinthe.
L'Harmonie de Valleyfield organise
une excursion pour cette occasion.

Le prix du billet est de $2.00, aller
et retour. Le tépart aura lieu a
6 heures du matin, heure avaneée.

Le trajet se fera par le Canadien
National. C'est uneoccasionunique

de voir un ensemble de plus de 22

fanfares et d'entendre la grande ar-
tiste invitée, (due à la courtoisie de

la Brasserie Molson), mademoiselle
Leona/May Smith, célèbre cornettis-

te soliste de la Fanfare Goldman, de

Yorchestre Fred Waring et ses Pen-

sylvanians- de Radio City, New-
York. ’

Vouspourrez visiterPA bel aréna
de Saint-Hyacinthe, construit par la

ville a prixde $150,000.00; la ma-

belles maiséris ultra modernes, ad-
mirer lé -déscetté-pu-

tite ville qui a grandi beaucoup de-
puis quelques années.

En participant à ce voyage vous
aidez l’Harmonie de  Valleyfield à
défrayer ses dépenses de voyage et
n'oubliez pas que l'Harmonie de

Valleyfield s'en va annoncer notre
-ville, faire honnéur à Valleyfield.
Un conseil en passant... Avez-

vous acheter votre billet pour le
Chevrolet 1939? Vous savez que
I'Harmonie de. Valleyfield vous don-
ne un billet pour chaque souécripe
tlon de 25 sous, ce billet vous don-

vrolet neuf 1939. Ce magnifique
auto est exposé au garagePerron et
sur le Parc Sauvé, tous. les soits de
concerts de l’Harmonie. I sera:
donné à la journée musicale du pre-
mier octobre, à Un des souscripteurs
dont le nom sera choisi auhasard.
Tous les membres de IHarmonte

nant droit 4 un magnifique Che-!|

 possèdent des billets, n'aitendes Qu'ils vous demandent: -

x

POIS VERTS FEVES
EN GOUSSES BLE

D'INDE
SPECIAL — 3 BOITES POUR

25c

JUS D'ORANGE, JUS
DE PAMPLEMOUSSES

SPECIAL — 2 BOITES

19c

CAFE—FRAIS MOULU
SPECIAL — LA LIVRE

19c

BLE SOUFFLE—AVEC
PRIME

PAQUET DE UNE LIVRE

25c

PAIN AU LAIT
TRANCHE

7c

FLEUR D’AVOINE
SPECIAL — 6 LBS POUR

25c

 

 

 

 

 

 

| FLEUR A PATISSERIE
BRODIES

SPECIAL — 7 LBS

21c

SAVON CLIMAX OK.
CANADA

10 BARRES POUR

25c

PAPIER CIRE POUR
PICNIC

LE PAQUET

10c

SAVON WOODBURY,
AVEC LOTION

SPECIAL — 3 BARRES POUR

23c

SOUPES AYLMER,
TOMATES, LEGUMES

3 BOITES POUR

25c

 

 

 

 

TOMATES DE CHOIX
SPECIAL — 4 BOITES POUR

25c
PAPIERS DE TOILÈT-

TE
SPECIAL

 

— 10 ROULEAUX
POUR

25c

LAIT CARNATION
3 BOITES POUR

25c

CORN FLAKES
SPECIAL — 4 BOITES POUR

; 25c

ALLUMETTES
SPECIAL — 5 BOITES POUR

25c

 

 

 

 

SEL FIN — BOITE
RECT.

3 BOITES POUR

13c
SAVON — CARBOLIC

6 BARRES POUR

29c

SAVON — HACHE
SPECIAL — 4 LBS

25c

 

 

ANANAS — TRAN.
CHEES

. 3 BOITES POUR

25c
 

 
SOUPE AUX POIS
VIEUX QUEBEC

2 BOITES POUR

19c

CATSUP
TRES SPECIAL — LA

BOUTEILLE

10c

JUS DE TOMATE
GROSSES BOITES 2 LBS,

3 BOITES POUR

25c

CONFITURES— FRAI-
SES ET FRAMBOISES

GROS POT — SPECIAL

25c

BONBONS — GUM
. DROPS

LA LIVRE

10c

PEANUTS SALEES
: LA LIVRE

10c

 

 

 

 

  

BISCUITS
DE CHOIX

Sandwich, 2 Ibs pour 25c
Secs, 2
Chocolats, 2 pour …
Feuilles d’érable, 2 pour

25c
Gingembre, 2 pour .. 25¢
Coconut, 2 pour
Riz, 2 pour
Au son, 2 pour .. ....

SEL
TRES SPECIAL — SAC DE 2

LIVRES

Sc
PAPIERS COLLANTS À
POUR LES MOUCHES
SPECIAL — 3 ROULEAUX

POUR

5c
BEURRE DE PEA-

NUT
SPECIAL — LA LIVRE

10c

 

 

 

 

POUR VOS SALADES
MIRACLE WHIP—
SPECIAL — GROS POT, 32 OZ.

49c
MIRACLE WHIP—

16 OZ.

35c
MIRACLE WHIP—

8 OZ.

21c
MIRACLE WHIP—

4 OZ.

10c
 

 

TOMATES ROUGES
EXTRA BELLES — LALIVRE

10c
CHOU NOUVEAU
5e

PRUNES ROUGES
LA DOUZ.

10c
POMMES NOUVELLES

2 DOZ. POUR -

29c
PAMPLEMOUSSES

TIAL — 4 POUR

19¢
CITRONS

23c
ANANASFRAIS

10c
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